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PEPI NI'ERES d'arbres Fruitiers do
.- H~le1derieigh pour la campagne.

On demande de bons agents pour vendre la ligne
comeplète de nos arbres fruitiers et d'ornement vigou-
reux. Prix appropriés au temps. Nos conditions
sont faciles vu que nous n'achetons pas les arbres que
nous offronîs on vente, mais que nons les cultivons
nons-mêmes.

1 Adresse, E. D6. SMITH, Prop.

iv 96-12 Winonda, Ont.

PLÂTRE POUR LA TERRE,
Zn mettaent du PLÂTRE pour la TERRE dans les

étables Il absorbe l'ammoniaque (qui autre.
rment s0 Volatilise, il rend l'engrais des étables sapé-
rieur à tout autre fertilisant, et équivaut à dix piastre.
par tête ds bétail qui autrement seraient perdues.

C'est leplusfodi coopérateur quel'ton puisseéêpandre
sur leu pralre au printemps.

Demandez nos circulaires qui voue donneront d'am-
ples détails. A vendre chez tous ceux qui tiennent
magasin de grains et dans toutes les épiceries.

MANUFACTURÉ PAR

M.i. MLA TJTBWY,,
Bureau: s 09 Rlue St-Jaconea. Hontréal.

EICREKEUTSEaS
EiT BIDONS

l'on la livra.ison du Lait Pas
vois de chemin de fer ou

autrement

LUs Bidons pour le lait que
fabrique la Cie Manufacturière
iMoCLAiT SONT LES MEIL-
LEURS, LES PLUS FORTS et
leu plus favorablement connus.

Visseaux Etwomée peur la Cuisine.
Ferblanterie de toutes sortes.

redites à Hunle. Peéles de cuisine.

Fabricant§ du fflbre Ecéle de Cuisine MODÈLE,

VOUr les cultivateurs.

LÀ CIE MANlIFÂCTURIERE McCLARY,
»8 rue St.Pierre.

fruamm Gnon SnuEusaT.

Nous vendons nos b.
lances pour cultivatur
au, prix suiva

Balances à Burre. IC
Lb5 0 do do Uniez,

140 b5 00. Plateforme
en fer 500 lbS Il . do do
1000 Ilib$ll.0 do en ol#
900 Ilb $10.6o do do
1200 lb $15.00. do do

n 2000 Ill $22 Balances pour
l'usage de la laiterie, _a.
pacit 600 Ibs $13.60 ; do
do 1000 Ibs, $16.50. Nous
OFFRONS une balance

de 4000 Ibs plateforme 8x4, pour le bétail, pour $32.
L'argent doit accompagner ehaque ordre.

=W. GORDON & CIE. 601 rue St-Paul, Montréal.

0 . Ml itîft, leveur et importateur de Cochons

J. y orkshire, Grande race améliorée.
A la %&te de mon tr
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veryail lmprtéS

edne lagnscil

mal. Tcies pour le

prix et venez voir mon troupeau.
'ous reosm emnt@ derwlé par 6«t »a

yerkshis55, 1Eerkahire et SUffOihi
améliorée. - Beaux animaux il
tous les âges, prêta pour l'expédition.
Quelques portées de t mois. Aussi

Squelques truies; très belles, &yIl
rmporés e prix, le tout à trée bon marché. Cul
reapondauce sollcitée. James H.LlO7d, St-din
Qué. l2 95_1Sf

ROBERT NESS
.Importater et éleveur de

43evaulx Clydeadale et Bétonl A7rUhir4
Chevaux de cales anglais et brasaal, ponte

hetland. Queque jeuneds auredau de e01
à vendre. FemeWcdalde. HOWICK, Que.

Moutons 'Leicester."
.I Béliers de l'an-

- née 1896 à ven-
dre. Prix $10.00

Ichaque. Mon
moutons ont été
choisis dans les
meilleurs trou-
peaux du Haut
Canada. Cette
race est reconnu
tant pour la

grser que
p Our la quantité

et la qualité deosa laine.. Cochons ' York sbire'
jeunies cochons du Printemps a vendre. Prix #15
chaque à l'âge de 6 'Semaines. Tous descendent de
cochons imiportés. Les animsux ci-dessus sont tous
inscîis au livrce de géntéalogie de la Société fiénérale
del s ElevîtîrTs de la Province de Québec. Volailles
Plvymesth Rock blanches et LeWhorn
blsaches. oeufs à vendtre, 01.OO pour 13. Mes
prix conmpreinnent res c( tîficats, l'emballage et lob
livraison aux chars ou a'ux buateaux ici.

GODFROI BEAIUET,
av 96-12f Valleyfield. P. 

Fermne Isaleigh Grange.
Ferme de J1. N. Greenebielde,
écr. -OFFRE SPÉCIALE
dans 1(5 Cochons Yorkshire
pouir le miois prochaini. Mag-
nifique lot (le cochons de l'au-
lomne derntier à très bas prix.-<> Nous crotions les commandes
pOir les portéles du rintemîps

- Quatre verrats iiiportès sout
à la tête du troupeauf Nous
n'expédions que des nuimaux
de. Premsière clatsce. Certificst

gratuit 'Adresse, T. D. ilecCAi,,t', c.
av 96é-i12aîîie u
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H APLEY Pomssî est fer.

&MU ý aFametîse mîachîine Sînoudr,
&MUIR le grain M11aple Leaf.

iac 0.Lio et apîroviionnseinemîflé

B3RANTfFoRD au. d'abeilles.
2 96-12

1864. BILLEURST FA.RX, 1894
CHEVAUX DE CARROSSE.

BestI Shorthcrn et Aberdeen-Angu, Moutond,
Shropshire et Dorset-Horn.

M. H. COCHRANE,
59 5 ZIILHURST STATION, P. Q

]Le ]Blé
Est un engraisseur vigoureux et répond

bien à une fertilisation libérale. Sur les

terres à blé la récolte augmente et le sol

s'améliore s'il est proprement traité avec

des fertilisants contenant pas moins de

7 pour 100 de véritable

Potasse1
Un essai coûte peu de chose et est

certain de conduire à une culture pro-

fitable.

Nos pamphlets ne sont pas des circulaires vantant
des fertilisants spéciaux, maie sont des ouvrages pira-
ti qu es, contendant les recherches les plus modernes sur
le sujet de la fertilisation et eont précieux pour les
cultivateurs. Ils sont envoyés gratis sur demande.

GERMAN K~ALI WORKS,

12-96 6f 93 NASSAU STREET. N. Y.

ONDEMAN DE -Des solliciteurs dans chaque
0viii, t t illage ipour prendre dles ordres pour nos

pocrtraits aut crayon. Les personnes coinpétentes peu-
vent se faire de bous gages en s'adressant a G. C. kýrles
a5 Con 1915 ruelle des Fortifications. Montréal, Qtué.

Dr. H. IF. Uerffll

NULLE AUTRE MÉDECINE
N'est si effective que

La Salsepareille
d'AYER,

Témnoignag d'un Méidecin bien connu.

U]ETA5IL UOLýSTE]IN-FRIESliAN. te jaes amis. i sayéne, acti j t 1. ea aoi

B jo(ire eii vn ito à ires bas Prix, (1- jU Plète et tîettecru.te de cures tsilet-

Aussi, des vaches tiors concours importées de Hollande H .3ERLAgsa e

et des Etats-Unis. J'ai aussi quelques taureaux repro- f
docteurs âges de deux ans, de très bonne rare et de
conformnités exieptionnelles. W. H. BUTTER

0
", 

av.m.jl. fieStansteald, Qu'. Sele Admse àlprile d'
-Sele Amiseà l'xpoition Colombienne.

ILVENDRE.-Moins que moitié prix un engin Les Pilules d'.el pour les Intestins.
JJL ouvnt firemarcher une scie ronde ou quatre

paires de monlanges. S'adresser à CYRILLE DzLA*

BARE.StOusOi RchliuP..IPRESSES A FOIN DEDERICK
Avec boite su acier brevetée. Faites d'lacier elles sur-

nos BERESHIIlES ANGLAIS. passent toutes les autres pout la légèreté, la force, la
A Vendre. -Mes animaux proviennent des trou- durablé te pouvoir. Pasnda compétition possible.

eaux primés de J. C. Snell et Ceo. Green, Falrview,
Ont. Prix raisonnables. AG OVRE ý

n av ru Upper Melbourue, Pros. Qi. ada lu

AVE&NDRE.-%IX Taureaux Armhire
I& provenant de bonnes vaches 1astères

et de Taureaux ayant remporté den prix, âgés de sol
mais à. deux ans. Adresse,

The Charlemagnte aud Ila 'naseau
L.umber C2o. Ltýd.e

la av m Charlemagne, Quet

JWEépargleu exécuté@ prompstement Aussi toit-
ton scries de liens faits de la meilleurs Qualité defl 1
d1acier. Maoiatléspar BOY» &t Co, Hon.
tungion, Q. 0 95-lji

IECREMEUSES CENTRIFUGES

"6 dd ]Lz M] :: AIII 1V 1 I ]EL z."ý
-o-- AMÉLIORATIONS IPORaTANTES.-IIODÉÈLE 1896. o

A ey~ra N'oublies pas que votre Fabrique aura besoin de DEUX SÊPARATEURS AVANT
# vise- LONGTEMPS, et que VOUS REGRETTEREZ D'AVOIR PAYÉ 8500 POUR On

ilENOUS VENDONS $850. RÉDUCTION SPÉCIALE pour l'achat d'un DEUXIÈME SÉPAP.ATEUS
plar la même Fabrique.

Grande Capacité d'Eerémage-Eeonomie d'Achat et de Fonctionnement.
LISTE DES GRANDEURS.

ÉORÊMEUSES POUR BEU1RRERIES.
ALEXAERA No 1i...Capacité 2200 lbs....Prix à courroie, $350 00 Prix à turbine, $575 O0 Nob

sa Nos .... 4 1100 Il .... di f 27500 ta di 30000 Net

_____________________ 4 NoS a ... e 1000 Il ..... té go uo -20 426 0a

- _AVendre à ÉCRÉMEUSES POUR FERMES.DETAIL CANADIEN. afredtSaXXIL o6...... & 6 b ...... Pi ýI$7 0Nt
EM évl IF. P. COTÉ, curé de St-Valérien, comité IU A D No 7 ............ .. act 550 ls..............lai à trie$175 OC N et. e

§snde Shefford, les Veaux de l'année pour $10 a $15 4. Ne 7J ............ .. * 400 « .' ....... . lue 00 pur d

suivant lâge. Aussi quelques vaches enregistrées. et No Il......... 80............ Il 4." 110 Oc comptant

S'adresser au curé o NOil..............i 250 ....... di il 100O0 ou courte

P. P. Côté, Pris. M. AirS. 4' No 12 ................ 175 di ........ " id Il 000 J termes.

si-rnlérien, snoté de shefford 9 96-1s _________________________________________
Vsqriîtuss de Outillages Complets de Fromageries et Beurreries. ]WualuisusMin

toites~lts a Ecrémeuses de seconde main. à Ventre, $55

VENDR ...-. Un lot de veaux mâles pro.
VEr. enaent de fortes laitières el LA COMPAGNIE DE JIATERIEIL DE ]LAITERMIE.

n endrés par "'AL.An GoxisoN 62111' et xNtÂ -COTJNTOQÊ
il "Lu "~ 6974.11 Tous ces veaux sont dits1MA um:SCT UCIN U

*lbonne couleur et bien marqués. Aussi, quel- Bureau à St-Hyacinthe, iBureau à Québec:

ques Jeunes truies Yorkshire. Prix raisonnables chz.iiif lDSUES 5RES-NONBseVle
'W. y. &*1. A., Stephels Browkl Pan. Co ACÉ*DSUES 1 U TATINBseVlA

-Caures Orcesli Station, G.T.R. ___________________________________
5 61Trout Rivea, P.%Q DEPUIS LES PATRLONS

BRUNS LES

-LA- PLUS A BON MARGH*

LAY~1iS~M&~!LTQ~A ~PATRONS LES PLUS ARTISTIQUES, BOSSELÉS, BORI{S, bs.
Moilemr Machin, AVEC UNE OU DEUX 1FRISES.

End'usage a"x Etats-Unis et
au Canaa

son emploi exige moine DESSINS NOUVEAUX; COULEURS NOUVELLES1,DE SAVON, Demandes nos marchandises à, votre fournisseur. ,La nom de 30é0à

DE SVONmaison est sur la marge de chaque pière.
Au COMMERCE SEUI EMFNT.-Si nos voyager nets

ela rendent pas chez vous nous do îî ru s votre attenstion spéciale à vu

TRAVAIL.

Elle lave plus de linge en un seul lavage que toutsd
anisenmashine. Ecrives pour catalogue et certificatsI.

IDowSWE BRLOS. cO., Hamuilton, ont,
5ètslica31s de Barattes, Tordeuss

Iof à Laveuse, Cylindres, etc.

Premiers prix partout où elle a été exhibée.

Seilis Agents eu Canada pour lSAnaglyPtau

COLIN McARTrHUR & CD.
BUREAU-1080 Rit Notre Dame' iAUATR-1 3 à
17, 19, 21 Rue d es Voltigeurs; 1032 etA04NueACtUre D-il , MONTREAL.

3 96 muta

15 AVRIL,
ladin
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CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
POUR 1896

AV ls

le concours du mérite agrico'e, aura
lieu en Mt96, dans les, Comtés de

Bagot, Beauharnois, Brome, Cham-
bhy, Chîauagusiy, Compton, Dram-
mond, lluntingdon, Iberville, Laprai-
rie, Mitsisquoi, Napierville, Richelieu,
Richmond, Reuviiie, Shefl'ord, bher-
brookê, Staustead, St-Ilyaeintho, St-
Jean, Verchèxes et Yama-lia.

D'après Ils règlements du conseil
d'agriculture, les personnes qui dési-
renît prendre part à1 Ce concours doi-
vent produire leur entrie au départe-

ment de0 lAgriCUlture et dis la Celoni-
-aLtien, LS OU AVANT LIE lEnt bMA, tir
dos blancsj quid leur bout remis sur du-
niino luar ce département

CeA auinies dernièresi, un certîiin
nîomîbre do pensonnes Eolcitaieiit l'ex
uuunci dû l'our formec par- les jiugcs,aprèi,
quio le concours disit ouvert soust pré.
texte qu'ellesi igroini ut d avanîce que
v-o concoura devait avoir lieu danst letir
légionî.

Nous teonîns à ce qu'il n'y ait pss de
mnalentendui à l'avonir à ce sujet, et
:,uctir.e enitrée ne sera aimie après
t'éeonloent dos délatis fixés par lesi
régleniients du Consei'.

Les lauinéats qui out obtenu lat md'
ltaille d'argent et ledilème doa'17%ds

(srand Méritoeon 1891, sae dois eut pmq
,,ublîer qu'ils ont droit, cettueaniiee. do
concourir do iniveau pour faira' déci
-fer auquel d'entre eux doivont être
léceri 6s la médaille d'or e't le dipèrneo

'le T,èii Gran.d Médrite exceptionnel.
.eux qu', à la même ép'quc n'ont

oibtenu que lu nombre du pouite solO
saut pour avoir droit à lit niélaullte de

bronze avec dipîfime de Grand Mérite
ou au dilôme de mérite, peuvent éga-
. meat prondre puart au concours; cette
année

iVK LA

PROVINCE DE QUEBEC A SAINT
HIYACINTIIE

Avis
.Aualy es do iole, d'enigtais, de miné-

raux, du substanîces alimentaires, de
matièresi agricoles et industrielles. A-'
,-aie de semences, ete

Pour te tarif s'adresreor à M. l'ahbb
C. P Chioquette, diroitouiî' chimiste du
laborattoire Ce tarif a déjà été publié
lait.; le tlournait numéro d'îeofli 1895.

CONCOURS DE CULTURES AVEC
LES ENGRAIS 0111MIQUES

Programme-Achnt des engrais
chimiques

Ayant appris avec une vive s-atisfac-

tien que plutsieurs cercles agrivoles ont
l'intention de favoriser, cette année,
les essaiis do culture, avec des engrais
chimiques, nons croyons devoir adreis.
ser à nos lecteurs qL'olques suggestions
pratiques sur ce sujet.

Plusieurs cercles voudraienît en
ployer l'allocation du gouvernement
à l'achat d'eugmas chimiques qui se-
raientdistribués à leurs membres Cette
me'uLre, croyonis'uoue, ne sera't peut-
être pas auesi avantaegeuse que l'orga-
nisation do concours, dans lesquels ohs
récomipenserait les cultivateurs qui
auraient obtenu les; meilleures récoltea
aut moyeu des engrais ehimiques cmi-
ployés méîliodiqueoent.

Parmi les essais innombrables do«
culture, qu'il est possible de faire avec
ces engrais artificiels, nous avons
choisi quatre exemples propres à intà-
rwsser tous les cultivateurs, et destinés
à faire ressortir l'effet de quelques uns
dei engrais Chimiques que nous pou
vous fa silement, nous procurer dans la
province.

Voici doue un p-ogranime que nous
soumettons aux ceretIw, mais que
Pou pourra naturellement modifi"r ou
varier à volonté :

Programme de concours de culture's
avec les engrais ehimiques - Il y aura
4 Concours comportant chacun 3

Six, respoctivement de $3.00, $2 00 et
1 00.

Les concurrents insorits4 dans l'an de
ces concours ohoidirant aile pièe-o do~
terre d'usa ou doux îîrpontst qu ils dî"î-
suent ons doux p:îreullts dgzàlv. L'une
dos parcellesi recevra de& engrais chi
miquoï; l'nul ro, tppeleprce<tifflin,
no rezevrîs aucun engrais, ai 'i que l'on
puie Ijîcileinont coinstater les dit!.'.
reiiCc8 dîîns loi r/Icolte. ; maim, bien
entendu, les doux parcelles poiteront
la môme espèeo dû wulture.

lait OONOOUiiS

Culture : blé, orge ou autre cér.ale.
Lugrais par arpeont

Suerphotiphate du chauwx
bimple l Capelten ' .....200 à 400 lb4s

sulfate d'ammoniaqueo.... 50 à 100 lbd.
D(-penseo, par arpent : c-viroii 3.00

à SC)on
La terre sera du rielîcsqe moyoafle,

plutôt forte que légère (les terres
fortes contenant et) ginéral otttd-
mamment de potasco', bien ameoublie
et nottoy<e put, les cultures prJeé.
dcntea.

On mélange oenble les deux en-
grais avec deux à trois fois leur volu-
me de terre sèche, on t6paud bien uni
forînémcnt ce mélange sur le terrain
laibotiré et liersé légèrement, pnis on
l'incorpore au sol par un bon lieriage
Alors on sèmne le grain.

Ilrnmarqee-1 0 Pour Ieo1blé on emt-
ploie plus de sulOîteà d'ammonniaque
que pour l'orge ou l'avoine.

20 Si on employait Il su perplios.
pliaite d cliiaux No 1 qlui est plue riche
que le "l Capolton ", ou cin mettrait
moinis que lat quantité indiquée.

30 'N oit remplace le sulfate, d'am.
inotàiaque par le nitrate de souide, la
récolte tiera eore plus forte ; mais,
dans ce cau, il faut enfouir séparément
le superphlospliate de' chaux et le ni-
trate, de soude, ou dlu moins,' mélana-
ger d'abord le supeorphos8phateo avec 2
à 3 fois son volume de terre s6zhe,
puis y ajouter le nitrate do boude
et l'enfouir do suite dans le sol.

40 Si ILa terre avaiît été fortement
engraissée l'année précédente avec du
fumier, on pourrait supprimer l'en-
grais) azoté tmulfaîe d'ammoniaque ou
njitrate de socdeî et n'employer que du
suporphloiiplinto.

5C: Si on avait d's rais-ons de croire
que la terre manque de potasse, ou
devrait alors employcar un engrais
complet, soit 400 à 60 Illes. de l'engrais
'Reléance."

29lip co,,couRs

Culture : légumineusecs, pois, isvcs,
lenitillesq, trèfle, etc.

Engrais par ai-pent:
S-iperphosplîate do chaux

(simp le) Il Capelton ". 400 1bW.
(ýI soe de potals tai

(MUariate du potagse)... 100 Ibs.
Dépense, par arpent: environ $6.00.

Dans la culture ordinaire, il serait
îlréfér.ib!e d'enfouir le chlorure de po
îas;um t'automne précédent, mais
pouir ce concourd, on peut l'enterrer ce
p)rintemps et ebtenir encore de bons

On mélange doue les deux engrais
ci dessus avec do la terre sèche ou du
p'tltre, et on l'tnterre avec soin au
moyen de la herse ou, mieux encore,
avec le scarificateur. Pais on sème la
graine.

On peut auisi employer le mélangea
ci dessus (mlais on quantité moindre)
sur une prairie dans laquelle ou veut
surtout favoriser la croissance des lé-
gumineue (trèfles, etc.). On répand
doue l'engrais eu couverture, dès la
la reprise de la végétation, et l'eu
donne un bon coup de herse.
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Cul-arc. Betteravesa on, carottes
fourragêi'eo.

Hrngrais par arpent

bsuleploplnte de Chaux
', p ......."... 400 lbs.

t2lîr epotas.iuin ... 100 Ibo.
8 ilulte d'amimotituque... 100 à 200 ILbs.

Dt',îonio, pa arpent : environ 89.00
à $12»0.

Il faut plus do suilfte d'aimmoniaqueo
petit- les betteraves que peur lei; ea.
lottes.

Le Foi doit être de prédféreuct! onu
terre franche un peu eablcneucu et
tontellant Bui iammenctt d'hltiuu.

Les trois cn.'raisq ci uoesuasnt md-
ligées avec duola terre rôolme, tsable ou
lîutsl-iro de tourbe, et le tout est
épa'u star le terrain, enfoui avec
?-On par- uîî labour en travers, et md-
lan,6 aut bol.vu muyon du scarificateur
out d'un,, forte lierte. Le terrain doit
avoir été laboiiré l'automne précédent.

Si on) le voulait pas faire soi-mômo
lu mélaug. dos trois engrais ci dessus,
oi pbourrait le remplacer par 400 à600
l b-. d engrais Il Victor."

49XE eosNoUlits

Pâturage ou prairie, on terre pou
éleultéo on% potasose ipnr exemple une
bonne terre fuirte), lorsqu'on veut lave.
rider surtout la croissance t-s grami-
nées (suit et autres lierbageâj.

E-,ngrais par- arpent:ý
Superphosphiteo de eliiox

lCapelton '.............. 2003 lbs.
S Ilaste d'amnmoniaque ..... ot Ibs.

Ces engrais sont mélangés ensemble
à le laî terre sèche, sable, oe. ; on los
répand on couverture su printemps,
punis on fait pa'ser la horst'.

RIemarques -Dagns une prairie ou, &
tlii'5go peus épuisé, on pourrait se pas-
ser de fiuperphosphtet et essayer, au
liou des engrais ci-dessus, le nitrate de
soude seul, et le répandro au couver-
ture dès la reprise de la végétation.
Cc nitrate de soude a une action plus
rapide que le sulfate d'ammioniaque,
(t il suffit de 100 the do cetengrais
pour donner à la végétation une pous-
sée vigoureuse et un foin magninique.
il nie faut pas oublier que le nitrate de
soude :t un poibon pou- les animaux;
il faut don n pus mettre de suite leà
b5tail sur un piturage qui aurait reçu
dii nitrate de soude, et attendre que la
ros'e ou la pluie ait entrainé Ce sel
dans le sol.

Achat des engrais chintiqce-ll faut
exiger du vendeur une note ou un ca-
talogue cOnAtatant la compoiton
r elle et garantie des engrais qu'on
aelhète.

Engrais phospiiot/i-La IlNichols
Chomical Co. " de Capelton, près Sher-
broolce, qui a des agents On divers
points de la province, vend tics engrais
al ix prix sunivanLU, par tonne:

Sit;orplios *)bate do chaux simple
o Capelton " (8 à 10 0 1. d'acide plies-
phoriquo> S15 00.
Superphoshtei do3 (15 -à 1'7 0 4a
.hîosîîlior.Vo) 821 00.

Enîgrais complets:
Engrais R1 1'iance, ", $27 0.

"Victor ", $,~0 00.
1Royal Ca!nadian ",$38 Co.

Engrais azotés-Le commerce four-
uit 1lazote 6oue la forme de nitrate do
soude (15 à 16 11 d'azote) et de
sulfate d'ammoniaque, r-0 à-21 "Io
d'azote).

On peuteo procurer ces doux en-
grais à Montréal, chez le Ptinuipax

macindu-grainioe, tels que MIL W.
EwaîsW.Eing, etc. et spéciale-

ment chez MA. Thos. Vaiey, P. O. 1'7VZ,
également à Montréal.
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A îihv lt inai4on J. R~. Liver
noiff, ru sb Sîelin vmid 1>'ý I.'it% d am -
intomultquot a1u pi .x pel Clùvo do $3 Qju
los cuot livreo ; à (.0 coilito1 l'ili7.,î
roviomit -à tnviroli 15 ceti la livre, eu
(lait est Uni Ir X Il lieu prêa itçýoitio.

Eîiijrais poliimiques-lio chloruro de,
potas'ilirm (60 p Ji. d,o poiîe.oi lu
mulflt do potu'.o toiviromî 50 0j, (10
1) tUscot et lit kifîito l13 Olô du Iîo
tat-s-oî m. trouîvent Aîîe.î à àloi.uil.

hit 1,4V5 i y avait il inarquîii diffé.
rerattw d'oîîgîîîi ielîlmiquol Cii rento
au ( aiutidi, tic îroruî>îîio aménricaine
ut etiiîdicune. ý3ignai attaiîu Ion ui
gratma fabriquéas jour lit tonil)ttgiîio
:Standard dtu .SnîîtKs Fdt!s, Onîtario,
denît lth îîgoîîts à Monitréal cmit NM
Brodjo) et menuri, Nos. 1ii à 12 îuu
lileuîry.

Il aj>rô IcA tiiIy-ci (le Nt. T. 1lao
Iîtrin, amialytilo on chefi dit Itovont (lu
a Iieïieur à Gtiawta, on pont rmIdmottýto
quo los élèmnisîl fertili.lint4 dos en.
graiic, liai Caniada, ont lots vtilotirÈ fii.
i nic$ biLi>éo! sur les prix du mari, lié

011 gros
c

Az.ote Jan-).i îl ots d'*imino-
niquo ou bos nitratest....

Acidu ehofliuloriquo èooluble
dauns I cîu ...............

A'cideo Phosphoriqueo sembla
danms Io citrîtu diamneo.
nitîquo ...................

I> sedans lcs coîîdroï do
boist.....................

Pota8ro dîans a soin de Po-
taiiio çoncoiîtrds .... *Potmîbse dit& o la k:îliit ..

ta. Par lb.

14

7

51
(J

Toiurnée finale d'inspection (111 bétail canadi en
,Avis est donné à touts caux qui ont demande à faire inspecter au bétail

canadien que l'inspection aura 1-ou aux cndroits et à la data qui tuivont

Co'aià I<AR0l~.i5 loT, KT iîoems be
L'ai4brâliiTo.

Gaepé Pati% >anoceli l'à mai, àt
vol la :-I..

Ii-lcb I- t .lC'jil>, Lundi 3 juin
Mouliîî igrY S't-l.rmn . Marir

L'let I .*i.
St J.ami 110-t Joli M.'CoIl 1

lCemc.UraskIa lie-Aiine J. ut> %

S -tuaî V..nIlro!Jt 5 o

lmou>ki $açre-I fleur Maril
.1t-Anaclet 9

Tëmim'couata Troî..3<isto!es ftcel ii
Sýt-Aroý. J-u.li

linlire dlu L.OUI ',alie-l il 0

S t.Ilonore L.un-là i1

.It~3Ai 1 3 l

Chiatain .10Anîo l la 1"..-

Chlain Il 22
Mont Carmn.l Mardi ~
-tMaurice. o

Loutinîtmo S.t-.(roix jc>nli Z
LOtl#,îlèra<0 2

Ileauce St-Georges Miarli 2
st.YrancAis MIrcroedi

Dtorchester Sté. liosýe du Wat
ford Vnrl

>to.335nédin.î Kamil <
$t.laioni « i

Montmoreticy Ste-Anne Lundli >1

>..lêraol %tari'
St.*Tae des capis Mîrflu

Iloraneuf St-Alban Mardi 11)
St-CeunImr la)1

!St-Utalle Mercredli 17
N. 1). des Anges Jeuili :8
I.t-liaynionl V--ndredif«0

Chiarlevoix StIl alarton Lundi 2 Z
Stp.Agnès Mardi 23

Stméon Metrieh
St.I'o.tAle .ioodi 2b
9~txulements vendre i'. 2fi

Nicoloct ltlî.ne s lIt-
'luets Mardi 2

.,e-tertrudle Mdercredi 3
St.Sylvêre Jeudi -I
Ste.3'erjovtua Vendred<.i
St-Gregoire sanieli f;

iiruminoail St-Cyrill L.urîi >1
Dnhîî>inondville < i

$t-Germain . >
Ballot Ste.llèno Mardi 9
St.llyacîititi St-IJarnatsi 1 9
Ilichieu st..lus Mercteili 10
Verchères V, rrhèr.'s JAudi 33

St.Marc Il 11
ete-lbeodloaio îendroli 1lz

Ilborille Itharille Lundli 15
Rouvlle Ang'.GarIlion Mardi 36
Bagot 1ilî - .

St-SîIMon Mercredi 17
St.lluguea ' 7

Richelieu St. .Marvl JoudIl 318
Yamuaesa ';t.Guillaumo Vendrei'i 191

St-David samedhi 20
St-iloriaventore Lundi 2 2

Lutu DE L'8N,>i.iCT De

Itit a il A ]l Siation <lu (iliit

lit a mn.
a. ni.

4 Il. ai. A l.î SIat. l1oi St.Louiso
Il> ,î a 4. .o .u cli--nimi -3.,

Ig n A Nastion
lil>) P. mu

lo a. mn.

lIb a. mi. A loiSt. <li chemiun <l.fer
t*arriv.ii -lu

train , la ttaîtni
4 p in.

tp.u

3 m
9 a mn A olS

3 I o n i.

0
I aMn A 1'(Agll..e
DeB. lu. A ],aSt -lu rinî.ml.fer
2 Il. Mn. A liéglise

Ja. Mi.

2P. ni.
30 a. mi.
t>) a. mu. A la Sztdtli,n <du hejtnin

IOa m du lfer

lUos. Mi. A 1553k."
30 a. ni.
10 a. mn.
'o a.ni
%0a.n

30 a.n.

10cm
lua..
30 a. ni.
3 I. ni. A la Stat!On <lu chemin
9a.m de <lfer
3 p. Mu.

1a. in.

tua~ m.

3 p. mi A legtles
at a. ni.
il lu A -4 nîstion du cise.n

I p Mn. A <g.o de fer

9a. m. A la Station du chemin
Il a. i. de foer

I p. Mn.4 P. mi A l'église
Int a. tu. <

111 a. in A la Si. lu chemin dote,
lii a. ni. A l'église

3lu 1e SI, .AngÔ'', Id.rl '<23 juin
tJocan liai tisi 3irreili .1

)ta, lîî<lieu '-t Ours jociîli 2
SîIoslb dot -rel V'emi.3r. Il 26 o-

oaiak li<erroIvio Sauf .3i '27

stMiirc 'ultiiie lit Lac Lun a i tjuîiet

81.liriiabô Mlardli 7
Stiawtn- gala 7l

M~knnÔ St.Lkon M. rreo1 il

litiuhin là Ili

St C2îlb ru lU
Beîrihicr s in*l 1 ol
Ilie (lu 11,1d1 ':3.anltrio Luin.li :3
St.Ncrlîert Mardi 3%I

St3amîen I
J.11. le .>, i.abietî %IcrcreIlà t>

St.Amlroleo Jeudi 1 G
St..',aul 'o 16

Slont-almn St.Jaeiloa 'ei.lredi 17
Aemn Ilo St Sîllp>e r iauîîel 18

si.lail'rmte3

Lac Il Jinl. ae131e Uocite 6 juiîlliet
1ilejuen Mai 7

i.uruilo Mlercredi 8
SýI.JoPh î~li l
Sît.oeur do Marie 8
(2aiiton Ta lié Jeudi 9
St-.»Irom,3 Vendredi l0

ilî.Géeon o 0
lIoi..rv51 ',am- di 11
M.tlfini 1l
S . l'éicîen 3
Norniandîin lun Il 13

Aliîai-ot13

Cliîcoutiîu St.I)l>onîiij Mettre la 15Il
Qui-hec Carouge Nlar i 2 juin

l.~s S'.l)a% il1 Mercrû Il 3
'Nichoifis Jeui !

WVolfe V<î-lomi Miardi 9
Stusea oatlcook Mercredi 30

liatiey
Co0mpton Si.Mmtlo Jeudi il

si. .%l~te doe WV3ui.
ion Vendredi 12

WVolt Du-lwell au li 33
liégantic Sm.3'îerre Baptiste Mardi 36 0

AîmIîata Arthabaýk-a " 6
WVarwick Nirrcteli 17

Ste-îllèo " 17
l)rtiin,î3, l,,% cuir Jeudi 18 o

si~tEr.l ~ e>.tShteltard ":JglîlIit~2
i-rlîîn, Sto*Tlierèso Moinil 7 juillet

St.Jauvier ' 7
Ste Anno des i'ial.

îles Mercr'di 8
lacouclie 8
St-.Marguerite JoiI 9
St-Fauelin Vonirod 10
Si jovite ". 11,

O3tawa rhuîrso Samedi 1
2 sMoltagiies SI-Enstacho Lundi 3

Oka Mardi 14
Jacq.-ç nrthCr SttGemîivtèro Mercreli t
Cliatea- guay Ste-illailomèno Jeudi 'G

Sto-Mariino 1 a,
Ilowick Vendlredia 17

ijeauliarnois lleauhariis . 17
Si.Siafflslas s3î.,3I 18

Vaudreuil Vaudreuil Luni '20
;ootatiges Les Cèdres -. 120

St-C.-tMardli -. 1
Vau-treuil Ste.Jîîstine Mtrcredi 22?

Smo.Slartlîo jeudi ?3
Rligaud 23

Nai.ierv3llô St.C;yirien Saine13l 25

10 a m.
Ili a. nii.
10& ni.

a(1. lu.
9a. ni.

4 3). Ini.
lit a. lu.
3 P. lu.
10 a. ni
3 1). Mi.
30 s. noa.
3 P. si).

oi .. Ini.
0it , .
il3 ut.
I.e.ni.

In3 . i
as. i

1(1 a. mn.
31).tu.

30 il. in
33'. lu.

3<.> . lu.
3 Io ni.
30 a. mît.
Io a. ni.
3 Il. M.
lus,. m.
*11) ni
10Oa. mi.

m .u
I'.iin.

4 Io. mu.
10 a. noi.
98a.111.
miil

9 a. lu.

lu.

lu a. m.
30 a. lu.
3 jI nM.
Il a. lit.
10 a. in.
I p. ni.
9 a i

7a u
a . Ini.

9a. lu.
*2 î ni.

310 a. mn.
3 p. lu.
3 Il. nm.

Ilu a. li.
3 P. nM.

3 .ni.
10 a. nm.

10a a. ni.
3 l>. ri).
2 a. fil.

li0 a. nm.
100. lit.

10 a. m
3 p. lu.

10 o. ri).

lîa. ni.
3 . n.

30a. ni:
10tUau.
4 P. nM.

îe a. li.

A la St. -3>1 chemin du fer

A ta 8 ailun du ci iac
tlc fer

A là miatiot du Ilent n
ail fer

A l'Ôiltas
A la St -lu cli>nne fer
A lôglisqo

A la Stition <lu chemin
fi <e fer

A la Siat. d'ilè3ertville
A lèglise

A la Station
A.l'égIi'e

Au mnonaitère
A la Station
A Ilgli.io

Ai la t. du chemin do fer
du G. T. R

A l'égi>o

A la Station dii1 Québeca
Centrait

A l'église
A1 la Station

A l'église

A la Station <lu Q2 Il. I1.
A la Station du chei~nî

" de Air

A Pglise
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N. B.-Cette tournée d'inîspectionî est gratuite, smais soumnise aux
Conîditionîs suivantes:

Les anmi îaux devronît ôtre amnés à ces dilfr4reitts postes. Civ
que animnal devra ôlre accomnpagnéô d'une formule, dûment remplie;
cette itondition est de rigueir car les inspecteurs n'aurontt pus le
temps de premndre (le notfes. es inspecteurs lie pourront, pour au-

cuite1 raimson quelconîque, tiller exaiminer les animaux chez les parti-
culiers. On est prié d'amener les animaux un peu lavint l'heure, afin
du pirufitur du tùjuuir du l'iîîspectcur Gar, dans certaimns cas, ce séjour
aura treà vuttrt, ýujiàdi 01 nu duvrai pat raiîtdrL que lu temps suit
trop limité car, si tout est prêt, IliiO anilmaux peuvent fêtre examinés
danîs 15 à '20 minutes.

. .COUTURE, M. 'V.,
secrétaire,

Société générale des éleveurs,
49, D.uejardius, Québec.

15 Avilit.,
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LA CULTURE DES PLANTES

SABCLEES

Mdatières azotées assimilables des ré-
cottes sarcUes-Tifl cessit
des cultures sa.•cldes-IFoin, racines
(t grains.

Sur une femo,les bénéfices dépendent
avant tout do la quantité et de la qualité
dos produits récoltés à l'arpent. Il y a
deux moyens de tirer parti dos récoltes:
le premier consiste à les vendre dirco
toment, le aecond à les transformer au
préalable, au moyen des animaux, en
d'autres produits d'une plus grando
valeur comme lo lait et lo bourre, la
viande, otc. Vu l'état des marchés, les
cultivateurs pr.fêrent en général lo
socond moyen et tendent de plus en
plus vers la culture des plantes sus-
coptibles do donner, par tonne, la plus

rando quantité do lait ou do viande.
Il n'est pas inutile d'attirer ici leur at-
tention sur le rôle spécial et la nécessité
des plantes sarclées, ,t en particulier
des racines.

La valeur d'uu fourrago se déter-
mine d'après sa ricliîeso en matières
azotées digestibles. Les matières azo-
tées, qui sont absolument néceseaires
à la production dû la viande ou du
lait, sont les plus coûteux des éléments
nutritifs.

Le problème des bénéfices agricoles
revient donc maintenant à produire, à:
l'arpent, la plus grande quantité pos-
sible do matières azotées assimilables
et à les produire au meilleur compte.

Si nous consultonsi l'ouvrage bien
connu do Munt. et Girard, nous tou.
vous pour rendement moyen à l'ar-
polit:

Foin et trèfle
Mals onsilé
Choux de Siam
Betteraves
Carottes
Pommes do terre

Ibs tonnes
5 760 soit 2,880

13,200 " 21,600
32,400 " 16,200
28,800 "14,4100
21, 6(0 " 10,800
12,960 " 6,480

On peut adnettro que ces chiffres
sont à pou près exacts pour le Canada,
i on supposo uneo terro on bon état

de culturo.
Si, on nous appuyant sur les tables

de Crovat, nous calculons maintenant
h. composition on matières azotées de
ces différentes récoltes à l'arpent, nous
trouvons lo tableau suivant:

Ibo
Foin do trèflo 703 dont 478 )
Mais ensilé 6148 " 475 .r
Choux de Siam 431 " 389
Betteraves 346 " 317
Carottes 302 " 259 .-
Pommes do terre 272 " 259 d

Le foin do trèfle est ce qu'il y a de
mieux. Il semblerait devoir être cul-
tivé à l'exclusion do tous les autres
fourrages. Malheureusement la chose
est impossible. En cultivant trèfle sur
trèfle, la terre se salit et s'épuiseo pour
cette récolte. On se trouve bien vite
dans l'obligation de combattre les
mauvaises hoi bea et do rendre au sol
les engrais que cotte plante lui a enlo
vés. Le meilleur moyen pour cela est la
culture des plantes Barelées. Les nom-
breux sarclages qu'elles demandent,
faits on bon tempe, détruiEent les
mauvaises herbes. On expose ainsi
plusieurs fois de suite la cout-ho super-
ticiello du sol aux agents atmosph-
riques et les engrais qui L'étaient pas
assimilables pour les plantes le do-
viennent en partie. Ces plantes por-
mottent l'emploi d'une forte dose de
fumier qui jette son feu sur elles on
augmentant considérablement le poids'
de la récolta, et lo sol se trouvo prêtrur une bonne récolte do grains et do
oin.

La culture dos plantes sarcléoes est
donc de première nîéocesi(é.

Mais le racines et l'eneilago ne
peuvent Otre donnés seuls comme
nourriture. à causo de leur pauvreté
on éléments azotés. Ils doivent tou-
jours otre associés à des éléments
riches on azote comme lo blé, l'avoino,
les pois et los grains on général.

Donc, bon foin racinos et grains
doivent toujours aller de pair sur une
forme bien dirigée.

Tout lo monde s'accorde mainte-
iant à dire qu'il faut réduire considé-

rabloment l'tendue des formes pour
pouvoir faire des béndficos. Eh bien .
dans une forme do dimensions rai-
sonnablos, 50 à 60 arpente, il n'y a pas
do fermi3r qui no puisso, dans la plus
grande partie habitdo do cette pro.
vince, cultiver los racines nécossairos à
ses aimaux, et cola, sans autre aide
quo colle de an famillo.

En consultant lo rapport du con-
cours provincial do Mérite Agricola,
on se rendra bien vite compte des
avantages que présente la culture dos
racines sur une certaine échelle.

Les tableaux qui précèdent pour
ront guider pour lo choix do ces
plantes; mais il ne faudra pas man-
quer,,dans chaque cas particulier, do
choiisir celles qui sont lo mieux adap-
tées à la nature du sol et au climat de
la région où on habite.

TRAVAUX DE LA FERME
A v a i u'

Chevaux-Los chevaux, déshabituds
des gros travaux et plus ou moins mal
nourris oin hiver, doivent être remis
graduollemont à l'ouvrago on vue do
a procihaimo campagne, et leur nour.
riture doit contenir une bonne pro.
portion d'avoine et de bon foin; un
pou do pois, roit 2 poignées, données
deux fois par jour leur feront beaucoup
do bien; uecst dommago que nous ou-
tivions bi peu de févreoles (fèves i
cheval) dans la province.

Vaches-Les vaches sont on plein
vêlage, dans les formes où on n'a pas
adopté le vêlage d'automne pour la
production du lait en hiver. Ne lais-
ses pas la vache voir son veau après
su naissanco. Si le jaune veau, étant
bien recouvert do paille douce, no
reçoit aucine nourriture durant les 10
premières heures après sa naissanco,
il sera très facile de lui apprendro à
boire dans un seau. Après deux se.
maines, le veau se trouvera bien du
régime du lait écrémé avec un peu di
moulée do graine do lin préalablement
trompée dans d l'eau o chaude; le mé-
lange devra avoir 900 à 960 F.

Brebis-Dans la plupart des cas, les
brebis auront mis bas vers lo milou
du mois. Le foin de trèfle, un peu do
d'avoine, et autant d'eau qu'elles en
voudront, s'il n'y a pas do plantes.
racines, voilà ce qu'il leur faut.

Porcs-Les jeunes porcs no doivent
pas être sevrés avant six semaines.
Pourquoi no pas châtrer les jeunes
truios que l'on no destine pas à la re-
production; cette précaution rendrait
'ng issement plus facile et plus
régulier.

Préparation du sol-Le printemps
cra tardif, suivant les apparences -
'automne s'est prolongé jasqu'à Ni t
et les vieux Canadiens ont raison
quand ils disent; si vous no trouvez 1
pas l'hiver à l'entrée du sac, vous le
rouverez au fond. Cependant quel.
quas terres labourées l'automno der-
nier, dans l'ouest do la province, se-
ront prêtes à être travaillées avant la
fin d'avril, et plus vite vous aurez 1
.omd les pois, le blé et l'avoine, meil-
euro sera la récolte. Les pois et le

blé supportent facilement la gelée,
quand la graine est bien recouverte, soit
3 à 4 poices pour les pois et 2 à 3
pouces pour Io blé. L'avoine noire
de Tartarie résiste bien au froid, mais
l'orgo demande peut-être quelque dé.
lai. Dans tous los cas, semer, auesitôt
que po3sibo les graines d'herbes et do
trèfle li grande sécheresse qui a sévi
l'un dernier aux Etats-Unis a surtout
fait du tort aux graines seomes tropl
tard.

Lurerne-Essayez donc une pèce
do lur.rne, soulement un acre, Tout
ce que la luzerne demande, o'ot un
sous-sol sec et du fumier. No ami-
gnez pas de somer la graine avec des
grains de printemps, surtout do l'orge.

Amoncz tout votre fumier près de
pièces do terre réservées aux patates
et aux racines, et mettez-le en tas bien
faits.

Employez lo scarificateur sur lo
labour d'automne, surtout ou sol léger.
Enfin, horsez, horsez, hersez, avant et
après l'ensemencement.
(Extrait du "Journal of Agriculture")

LA PERMEABILITE DE LA TERRE

La végétation languit si le sol est trop
perméable ou trop compact.

La végétation des plantes cultivées
a, pour une do ses principales condi.
tions, l'aceès do l'air doa la terre qui
porto ses racines, accès qui exige un
certain degré do perméabilité. Dans
un Bol trop perméable l'air do'sèclie las
moines. Dans un sol trop compact,
l'air no les atteint pas. Dans ces deux
cas la végétation languit.

Les binages sont le moyen de remé-
dior à la compacité oxcesive do la
croûte du sol à la suite des périodes
de sécheresse. Les amendements cal-
caires sont utiles pour rémédier à la
compacité naturelle don sOlS argileux.
La terre oit formée de petites moé-
cules de sable cimentées par l'argile,
coagulées par les sels do chaux dis-
sous. Quand la terre est bien travail-
lée, réduite on poudre, los molécules
soit sEéparées par do nombreux vides
dans lesquelles ciro lent l'air et l'eau.

Tant que les petits agrégats résis-
tout à l'actiou due pluies prolongées, lit
circulation on terre do l'air et do l'eau
est assûrée. Mais il n'en est plus ainsi
quand, los pluies enlovant les sels de
chaux solubles, l'argile se délaye; la
terre alors s'effondre, diminue d vo.
lume, les pores se bouchent, la réserve
d'eau diminue, la circulation do l'air
devient impossible, la terre est imper-
méable, la végétation s'arrâto. Il
faut alors donner un écoulement aux
eaux stagnantes et détruire les sur-
faces croûteuses par un binafo plus ou
moins énergique, suivant épaisseur
de la croûte et la profondeur des ra-
cines dans lo sol.

NOS ECOLEO D'AGRICULTURE

Ecole d'agdcult" des B. PP.
Trapplateu, à Oka

Voici quelques renseignements in, t
dressants que nous extrayons d'un
-apport adressé au département de
agriculturo par monsieur Baron,

professour d'agriculture à l'établisse
ment des RR PP. Trappistes d'Oka.

" JacMre - Une pièce de terre de c
quatre arpente et demi est réservée
pour jachère, dans le but spécial de
'instruction pratique des élèves. Ils y i
eront exercés au labour dès le con
nencomcntdu printempe. A la fin do f

mai, on sèmera dans cette pièce des
lentilles destinéos à fournir un engrais
vort. Cet engrais sera enfor vers la
on do juillet et nos jeunes gens con.
moncoront les exercices de labour,
hersago, roulago jusqu'à l'automno.
Après famure, ce champ recevra des
carottes,

Yieilles prairies - Lo horsage suivi
d'un roulago est couramment prati-
qué chez nous sur les vieilles prairies

uo l'on rajounit ensuite par l'épan.
ago de cendres de bois vives. Il

sera fait, suivant lo désir émis dans
le rapport, des expériences com.
paratives entre l'emploi do es
Sendres et celui do fumier en couver.
ture.

Elevage des volailles - L'incubation
a déjà fourni une grosse couvde cotte
annéo, et les élèves leront familiarisé
avec les diverses opérations do son
fonctionnement.

Quand à la Colombine, elle est soi-
gnousement recueillie. La plus gran.
do partie, iniiutioisoment triée, est
emmagasinée dans dos tonneaux et
réservée à la culture des oignons. Le
resto, aveo les menues pailles qui
avaient été étendues sous los perchoirs,
est mélangé avec de la terre et sera
employé au jardinage.

" rcherie-Vou connaisses notro
porcherie qui compte actuellement 200
têtes des meilleures races. Malheu-
reusement, les !ðvces marquent peon
d'empressement à prendre part à
cet élevage des porcs qui a pour-
tant une importance sérieuse dans une
ferme.

I Graine de trJfte - Nous avons
d6jL pratiqué cette cultureq o nous
allons continuer en 1896. Mais, aven
lo moulin dont nous disposons, nous
avons de la difficulté à extraire les
graines d'une fÙçon aises parfaite
pour les offrir sur lo marché.

Comme nous ne recherchons pas
cette vente, que nous ne préparons de
lagraine do trèfle que pour la semence
nécoasaire à notre exploitation, l'in-
convénient que nous avons rencontré
n'en est pas un pour nous, d'autant
plus, croyons-nous, quo la semenco
ainsi protégée par la balle conserve
au moins aussi bien ses facultés germi.
natives.

.rboriculture fruitière - Les jeunes
gens ont déjà pris part, il y a quelques
semaines, à la préparation des greffes.
l's sont encore réunis de temps à au-
tre dans los caves do la pépinière
pour continuer cette étude.

Ils apprendront de même à tailler
les arbres.

Labours-Quant à la profondeur des
labours ordinaires sur la ferme, elle at-
teint souvent 7 à 8 pouces.

L'épaisseur de la couche arable com.
porte ce labour asst z profond, qui
amoublit mieux et met à la disposition
des racines une plus grande quantité
de principes fertilisants."

Glace à une allocation faite par le
gouvernement provincial, les Trappis.
tes ont entrepris la fabrication du
Gruyèro et des petits fromagea. Ils
attendent d'Europe un fromager qui
doit arriver sous peu.

La fabrication des fromages do Brio
et d. Camenbert est enseignée aux dél-
ves ; déjà une quarantaine de ces fre-
mages ont été faits."

On remarquera que pour la produo.
ion de la raino do trèfle, monsieur
liaron se p aint de la dîlUculté d'ex-
traire les graines d'une façon ases
parfaite poar les offrir sur te marché.
Jusqu'à présent, malheureusement,
nons n'avons pas dans la province
d'égrenour pour la graine de trèfle.
L'honorable M. Beaubien adéoidé de fa-
voriser l'introduction d'une machine
le ce genre, afin do développer davan-
ago la production de la graine do trè-
le. C'est une industrie qui pourrait

1896 1,B -JOIIENATi TYAGRIOITITIIRP-, ILLUSTRÉ
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devenir certainement très importante MIL, FLÉOL11 DEs Pats-Phleumpra-
dans notre province. tense - Timothy, Herd's grass,

On voit que le reproche autrefois Cat's tail grass
adressé à nos école- d'agriculture: que
leur enseignement était trop exclusi- (Fig. 1-page 196)
vement théorique et point suffisam-
ment pratique, n'a plus du tout sa rai. Vivace, feuillant de bonne heure,
son d'être. fleurit en juillet. Sa tige est élevée,

Aussi est il à espérer que le mouve- droite et ferme.
ment qui se manifeste partout en Convient à presque tous les terrains,
faveur de l'instruction agricole des fils mais réussit le mieux dans un sol riche
de cultivateurs ira s'accentuant de en humus. Cultivé pour le foin c'est
plus en plus, pour le plus grand béné- un des meilleurs herbages ; le foin est
fiee de notre agriculture. riche, d'excellente qualité, d'un fanage

FI. 1-MIL-Pleum pratense -Timothy

NOS HERBAGES

Les herbages forment la classe de
plantes évidemment la plus utile à
cultiver sur une ferme, et tout cnlti-
vateur intelligent doit apprendre à les
connaître et à les reconnaître Nous
reproduiEons, dans cet article, la des.
cription sommaire et les gravures de
nos principaux herbages qui ont été
récemment publiées dans un bulletir
très bien fait du département de l'agri-
culture d'Ontario, persuadés que nos
lecteurs ne manqueront pas d'en faire
leur profit.

Les noms des herbages (graminées)
sont donnés en français, en latin et en
anglais.

facile, et atteint les plus hauts prix sur
les marchés.

Mais comme herbe de pâturage, le
mil est défectueux. La forme bul-
beuse de la base de sa tige l'expose
aux attaques des insectes, et ne lui
permet pas d'être brouté au ras du Fol.
Il souffre aussi beaucoup de la séche-
resse ; de plus, placé dans les meilleu-
res conditions, il donne peu de regain
gFeconde récolte de foin).

Le mil produit une forte récolte de
graines faciles à battre et à nettoyer
Lorsqu'on le sème seul, il faut 10 à 12

1b de graines par arpent.

IvRAi vivACE, ou RAY GRAFs ANGLAIS
-Lolium perenne - Ray ou Rye-

grass, Perennial Rye grass,
common Darnel

(Fig. 2, page 196)

Cette graminée est la plus connue
dans la groupe des ray-grass. Mais
dans ce pays, elle ne mérite pas le nom
de vivace, car nous ne pouvons guère
compter sur sa récolte que pour un
an ; elle ne convient donc pas pour
des prairies ou des pâturages devant

exister plusieurs années. Elle fleurit
en juillet. Chaume de 2 à 3 pieds. Les
épis ressemblent à ceux du chien-
dent.

C'est un herbage de bonne qualité
et, dans les terres riches, on en obtient
une forte récolte de foin qui n'est pas
beaucoup inférieure au flin de mil.

La quantité de graine à semer par
arpent est de 30 à 40 lbs.

IVRAIE D'ITALIE, ou RAY GRASS D'ITA-
LI - Lolium italicum - Italian

Bye-grass

Très productif, à feuilles succulentes
plus larges, et à chaume plus élevé
mais plus délicat que le Ray-grass

anglais. Sa durée n'est que de deux
à trois ans. On en sème 30 à 40 lbq.
par arpent.

DACTYLE PELOTONNÉ-Dactylisglome-
rata-Orchard grass, Rough Cock's

foot

(Fig. 3, page 197)

Vivace, très rustique. Chaume gros
et rude. Il réussit dans presque tous
les sols, mais il préfère la terre fran-
che, riche et, dans les situations om-

bragées, il prospère mieux que tout
autre herbage cultivé. Il fleurit à la
fin de juin ou au commencement de
juillet. Il a une tendance à pousser
en touffes et à étouffer les autres her-
bes; mais, néanmoins c'est un des
meilleurs herbages pour les pâturages,
car il croît de bonne heure au prin-
temps, continue à végéter tard en au-
tomne et conserve sa verdeur pendant
les plus longues sécheresses. Il four-
nit aussi un bon regain, et peut être
brouté court sans en soufrir. Dans un
pâturage composé de dactyle pelo-
tonné, il est bon de faucher la partie
du pâturage qui n'a pas été broutée
court. On peut alors espérer la pro-

duction d'un beau regain.

Fia. 2-IVRAE vIVAO-Lolium perenne-Perennial Rye Grass

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE 15 Avam,196
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l'Our la leroiluttîà,ii du fvai, lu Jiau tout ditum Li pâturagesi. Oni ci sèrnu

tyu 0 pull' !uîî6 tic V. ut fUis lu nuil. ci 30 lUs. l'~Ur 1. l rit.
o1. doit lu coetU1r dô4 Il) cormmouit-'

mont de lailraioio îm olor %rQ5 VN 'TQElSItEf.
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J.orsqo'on la Nêtin sul, cii enipluie Pslctoil 9ep3Fsu
24 lbs. du gri v-; par a, lm tbt. jFig 5, page 198)
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Yragi, L'aeryree:î jetic griimili4u; . (lls r6u8mlleseîît

gro,,s dait los hols ti ès sitlhlotinctx, ias
j Fig. .1, Ibago luT sont t 1.5llriprof; à liiitlutni<

LU f6iulto 6'oirda et la' fétu- lou,
quo dort présa acnt îlollumnuiît deux' La fétuque OvilmO aà peu du valur ki

FIG. 3-DACTYLE PELOT0%NÉt-D)actyits glineratîs-Orcliard G rasa

vari6tdsï distinctes, mais leurs carA'!tê.
rca généraux sont loi m8rnce.

Chaumeo liiso otdrcit de 2 à 4 pio'let
Fouilles plates, lonigues et abondantes.

Fleuriasent vers la lin du mois du
juin.

La fétuque des prds est un peu plus
hiatiçe qte latd6tuque élevée et ne pro-
duit pas autntit. .Cos deux. graminéola
sont rustiques, vîvtices, croiseent dans
un grand nomibre do tels diff6rents et
conrionn-)nt donc pour Iea m6langcs
do grainesi de paturago. Elleï u
v(Cnt autbi donuer uî.o iusez belle
récolto de foin, mais leur illac est sur-

ce n'et dans let; pAtturtigc pauvres et
piierrenx ; elle convieunt surtout pour
pitturoi; à moutons. La quarttiteS du
ritine à emier par arpent est de 20

(À continuer.)

LE PRO(FRES PAR~ L'ES CERCLES
ADDICOLES

c 'rzio do la présentation, cté do st-
Hyacinthe - Co cercle compte 159
membres. Monsieur Frangois lBer-

germ.î a fai t oait essai de, tîtt lige ruil'li q aul- . ûui,.ui ur,ît lime I uiaitn
d',iit il renid compto du lit înaniÔr, .îirbl lii. 6!be.agodo.s puuct , ouit
Muîivanitc :iOyouîsll 'iii î oellîit do beaux prr- là

- hi l fi n d'avril. j'ai ii nn (,or. oà, eiiul)iargtviiiit. l'on lie Voyait que
tailue u1aîuntitli de chaux viv cu o terri',( do l 6 it animaux. Ou wno î~
oùI ju l'ali Ialib6o p'ondantuu <r<>it mln. flOus avon ?Cl des o e volai]Jo,

nOs.A~i~s e lp~ u tnip, vcs li d inas uro., uiiaitkdu lutforme cx.
20 ou lu 22 maj' ai a;ut 6îctîu rscitvtos1lnu pou do terri, avec Ira délili.ts do lit t oîîîîîtenît lours grîi lia nu sentenfce aîvec

rnaioî. P1 ai in inald let tout quwi, baii, ou p pluq (lu Poinî et not to er I'lo
j ai enstuite réduii di et ' lov a mièriot 1. tir (cntt dîii grand mccoitro.
bi'.d Inde. J'tel remnarqué queo li 1pur cet &&it' luge, il comnmentce à er
tugoN du c> ô. lpl tIndu sujet ver dlans le lacis do déve iro et j'ai'
d'un vert foiîe:4 jtqu aux grandles go. court p)roqîiio tous îcs rantgs dct hi pu.

l.e 'c'le- ép.ie dou ce'; tiges d!itaii't rti,>. LQs funi <'r- .<uit mieux trîti.
butilcu, H 'it. gros ot ilum Iiug.. q~ueî les qu îar lu i&

c lt. x *u 1'lî.d'titdo qlui avait '5tô sute!a NOY.L VOUTLIN, pèro.

Fle. 4-FÉTUQUx tLîtVÉIr-Fe$tUCa elatior-Moadow Feace

à côt6 et qui nî'avait pas ét4 traité de
la1 marne maniâro.

Jo suis bien î-aui>fit do cotte exp6.
rionce" tÀÇ*alme,îo

Cercle do Saint-Pabien,uC~ do ni-
moueki-Depuit3 que notre cercle est
établ ., loa cultivateurs s'aippliquent
bien splus qu'auparavantt à nourrir
teu't vaches laitiâreii avec soin, Vait
ui t 4. qu'un hiver. Los fourrages
verts Font cultivd'. sur une plus graut-
duo'cliello. La fromiaiterie a marchéd
jitu'ai inoiý& dûc novemibre ut la lucur
rerie jusqu'à la lin de décembre. Touis

cercle do St SiméolI, Cté de Charlo-
voix'-lans la raîpport dles directeurs
do ce cercle, lieus trou.oîîs le remar-
ques suiwantoi;:

'"Lit direction du cercle seu félicite
d'avoir encouragil,cetto ttandc,la cuItu.
ri' des îitu.s &.tt-oldes. L'emploi dca
cite'rais ehimniquesl donne au"si uine
graîîdo k-atiefactioiî à tous cciii qui
""oiî :etvvont judicieutioentt. Tous; les
memnbres du cercle recontiaiEsenît mcm-.
toiant l'avzintsge qu'il y a d'acheter
seulement les meiilleuresi graines de
sernco ; le cercle s'est toujouni offor-
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té d'tichlleor Ieai nîoilleircsi, quil y! If"at lXoiiirt Ca ilotrotr 1.04 f-a'lltq a té laIour6 rrofon l..<,ent et ll lit elèaux V Iro. en lit <aOuvrant (Io
itaont Moir le itiarette. I oooeqsvttoîîlt , .te. oit cette pautie, ttait e Icîis trtis, bien , ,lutt6 A Ila titi tl'a rit t''5 erre et hi Iiaiît Fil II it% r îîio'i à
leuirs le. bitfee, eux- nitck kt~ r !,rttil'o lien cultivée. '*i 4lto'lt à ltola s1ur bt e terrain l 'aobri tio s'air, avasnt Io l'otlfIir danq
de ruà; , lit. %crtita ooo titid-o oi ati-Il t E)i* t il'ion rappart de Mf. C'ou- qulli r'7. m1wiho de chaux 1rt,' qiio le oiul. Lao ( I. u i. I '011 011iitiit <lOitiJ

c-mitye% i.. eutitei tue lat grt%.ne tle treill P'Afbe léle',îtu et je t'ai ontiruite pir art profod lu ýol du)iý ctru é1ee.,or àI 1 ah-i Je l'air,
et tSiIieittlu 11 c.111 tou Il- 1 oestà-dire noneiarbAotl.l Con, lise

Cittsibt 0 ont <cu4 1>0, CÀjIO l ob' letn, 1 -i tC h4.î
nliabk <ntr<~odelatemeexla.i do Ste UCh_,tqu Il ;8 - a~ rbjife, à l'air1 0 i a P)trIl oMA

nt.tk *Li.t% i, deito ls .<iIt0'a Qur* j iO apiij)a 1 ai 'i iIcipabo qua:it6, e.t 10 'Viblit ,"tl1'&
go t: s. e, et i lits'.o lis ost a<ious oagnes- O~< ralOlI t, tieill ,loans eo terraina doux iiiîiit%, niotix Mors skie il, la ( raie ou du la

t- o le tot tin tr% hiv M luo'tOor dit .. .tvie dit (Isu e l dl avoine ( s<.ner.ean l!:nner) <'t aîprmsnaî< lî.
r~lnix, o <*ît es& 14 pohur le. tmisotiur.- ltenoig,, je l'ai lîartumnist ronîdéo Lorm

J.' dreteors in li'uroax h10 le furliigot Vertes et oI jkil. ft quo ivoîîu ai csommenîcé à îpou-or Cercle do Notro.Dame do S-ta
q<, .4î re lu dJr. qil... tlVpo1.. l îit usi as u'.<u cilt d<î. .or4i i appareio étuit iiîiigmomfqno Je0 l' 3Cntho - tiole rs miex IitX ties, - rie

n.~<.dot il.' a t-il dc.. 1ru u oa grad not iulot olido îîieiiiloa'c' dit ieo .. 'o'o le 2(1 août avec lu pouremao lutIncmhe iu
gre-' ti Jas," id 5rm Uii tard. IenrJt, iCO4 emti> r vers tuitiirti. Euo li;15. etsîvait 251) bottt# d-) pitlt et 35 l<iC Ut l our liu. l .mle de.'. o .

*.le roîjibro deq contleetts dîd plus. auoit d'avoito de 41 Ibel i..i t itr oit" ,, cu ile 17(nai fueniMr.

îr~o'iovait u coro-I .ogîi'. Glmrieo,î.rd, cléopbmas chabo.t et

1.ii 't'iK~Otb ATV iigt poite fuirent uiceor.duî pour
i, ritomit hi quotlîme d fiiniurii liiioî et ou>.

~ tiétanT. * f ote. lit nulletire tortue duo vaelioao, Il
Cor~lodo e.îctc~e, Ot d'Arha- 1 g6é5ale dut, étables 0 d'a von.

tilsiton et te oIeffieiir éclairage.
Cercale.:o So-V'tltur'- J.." l.i-'Aro' oLi.ste des prix~

t.el'il duo 13ssio % il,iié~ -ai i'.ttotiolo.i
Cellu e l, foiirrauget .er iîdîoîoiz tic~.' 1% prix, .Mt'on
ItcIltilIVes (ItIbVOiot' et l3ie t.ogltO teiid à *lu 2 prix, 11. . Girouad.
lie gé.néraliseor tlc amln vil 1 luo Il fi%4sriuuq ihi
t-nie tie ljeit IIl,î' granod .1 tanot ité de ou p0lrix, liOui.o Nill.trtllo que pas- le 1-ia.eé. Ifepi.N leo'iie

D'lî:eî . t> ll,,tirl<e:it a tr.iis.. s DIlivison des étranger&
ûprnoé '.:& fr.oiiagorlut<'vo beurrerie poouar il e ii.Jspot6

.~a< lelaec. xoi rk' i uuioa~e . I O prix Ch>0)1 NAP . e~aS
lit aa>o'.'Il do lilver. Il part . lu it ' eprix P". Chlooene.

Coincpour Il- b"1111-0.. Ceu mode du o
pttiiînciit, qui «t i[vS lab-brt quiel. oezed aptottocod t

qe7t' riinIalr. e- rIiiea(t1yacintho-1lt<iltitts du rolacoar des
ui- iOiCO 3r Its' oris 1

t I l'table?; let; mioux tonnies
/ li 1re dlivi.n-luýr prix, Isidere

Corcie do st-P~o do Guiro, Clé do Bvle hriîîîr.. ; 2e, Jo> pli Mictîio; 30>, JO!'.
Yaala )i..b'rapport d"qiret.. j,*lerlioîî-;-l i- lierthiaume

teoui% do c'rl. ruosl.. ':J'", .1 llto 'turoott>; 4;, Jérémie Ar-
lervnra.s u nua d- ý rIýlostoviltI% \7i/j fi Il elloiinbalt, ; Týe. Fr... IJerzeron

Il Y 1 te aitawto'liei prg100\~ ~ ~li 2e daiet!iy-1r prix, Fr.; Cboapolo
vricuîture C~e p.rr <eut tt' li P'\ ~I:~IbII lrcovoet; A0 Auisseîtiîl ZieC,

lié à laturj'ri.îà tî,î'.,îi l ~ ; I Narci»ue provoast ; f;0, Louis Micton;

'oupo de Lieui L'ext niplo des ni miireo l i 1/ < e Nrieo ~u<Aoy Peiaro.

lîo'îio à (ecaIx laoit (rit'liioont d'abord
du chlanoge.r leur ciitiro On >èmneVCA IMU
înaiiteooaîot deti go aiEa. des.til)ç is~ f our
nsir de.. l'buarr.gu4 vurts et i.urtoi \ t echcrcho do la chaux dansc bo se
beauc..oup, lie 1.> &dý' i4mde. Cotte, lil..t

graie deloeterav',o vacji".et tcan.i,'lonoroblo Cononi>sairo du l'Agri.
il ,e003 pin laire, au îgîmoisi lui)oo 11)î lie ulto t du la Coloni:itîoao vienot le

coup ,qneîtuem I groe . .vvi l't. 1 J lairu Ilaicquis.ition, polur l'ubasgt des>
dliree n q ue la - p lutd~ iiiiovt-oirneŽ (;oiof.ritiirii ttem'~oîîiu iges-

direque it pupar devultvnteri, t, oleo, de troisi calimètres (lu système
Mnsfaeiit 1).&4 -le graitio du trèfle. Au. -seejtts" i ln do <cet ixîs-

jourd'iui, toul, compe lnnt qu'il'. tru Ione Anoit n> e1rfoa.u
Sicnnt ileut arl (lt:olie e poui

du leur iritèrôt J'eno uo'ner ut du fait e li Atoti.;, do l'école do viticulture (Io Cli-
!trio ué)n-( quion p r.> cloutet areie et icl troer, n petnimîtle
jo-un gracnd u Ir.n it .p>rebu iheeo tl e t trunr n x riue

Ile centago de carbonoate du chux
Cercledo laoint.du-<c, Ct do Itîdojirel contenu dnîii itUi échIantillonî

'I.. ,..~,..ito-s.,,, ,-~,,du terre. La reoolereloo do la piroportiono
...... ceux t-* r&~f,, 1-<L Ln

pauvre pour lasplum gtariole partie de ,.~l <~~
<'elle îo:troiti>o qoli, es. comoelleuotiom. i

pou'è, deh h-t uoaitant- iI> cx -o
noanes, fuieal2t nue cuiltia-i îoîsîî,se

ctav'lîaot Çonticrçer la fertilité do lotir
1301 Le plus 'rioîl >;,iim esit dlonrné

aux engrais: Ï0purlin est recoueilli Plu. -t-r" .m -F,'o'roa-lît'.l'ota
saisis porto pur l'oritremie dec maiti

ziborbmtei, tonktt h*o' o'<-,alreo- rOit dît double oie 1 x9J4; cette année, il 's-ra l-o suat<rellets en aient mîangé lau tîoîns
rn s-ýée" et omnieloy&'s judiciteeoment pltus conHîdéraible encore. Le îor&idoent 6 minois. Lot 1,tillu étaiît trêso forte,

uit le-o CDMjootÀ rm".MO li' sont puené ad-o cc cercle cei 31. Lotus Rod]rigîte, et n'a tiret vorsé et je n'ai remamroje aou
gligéti. 1l y a beaastooîîp du fouirrages le erétaire, M. Jos. L~anglois. curie trace de rouit e.

vs utdû zciv:ttonîrarragoot-nt l'ut JOcl dole propose dou continuer cet etleai,
poermculs atin Iigas tt ou lapris oSoTôâoet j .encourage fortement, loi; mna.-

poro atý- ls I,,m.,ýutmfit1( dor cele noilaoiss do STorob o brou do notre cercle qui ont de la
tio do I'iîduo'ttie laîiire. L Leur oBanii.céd orbno terre noire et qui, comnie moi, oîît ou
rero e bmotioieiir >upleetîisi et crîcoro L'ssai de clo-ulayt'- 1>our me cOjofor- des réco)ltes endoniagdeo prs la
cri opérationm et nie fermera pis dû mer au programme do notre cerle eon touille et par la verso, à faire le mômse
l'hiver. ,C, :àoauax cultures cîoreléei qii olato du l'il janvier 1895 j'ai fait uni eetra, utO jeiii convaincu qqt'iln sec
ont étéÇ lrutes pepur niurrir koo4 vtto'lo4 essai de chaulage siur ur. arpenit oie Iront o.atifait.4 du résltiat.
Iaitière.. terre noire. Depuills plugieuos linnédes JosaaIt D)tiTlolsC.

1,0 cerc-le agricole com te 80 onern- jo remarquaies que l'a-reine eméti dans IlSte.Tbérèeo, déc. 1895.
bru.ý. Il a eu dtosrèuoo.. ré;uvnteooù ce terrain verssit et était fort aîent'
des conféroasoe6 ont été donaiuo Joar endommagée par la rouille. Datis f ruf flutriocie aurait obtenu des ré-
moripieur le curé LeoeoaulniorA et M , l'attôno de 1¶5 0 ce terrain, étant on lsuîtatis encore meoilleure en employant!

coinmc' on le Liait, le plu?§ vt'.ioéC
'ogri, oie, surtout danis notre lîroriice
o,ù uir granod iaornbro do terroir paris-l
peot lilirqtir dû choaux. Grâ'o à Ce
nouovel appaireil quo mle&lmicitra lo.i con-

fi' eiacluno pourront apporter av~cO eux
et faiire fonctionner geudant, les conilé-
renCCS, tons les cultivateurs; poýurront
enfin conoaiiîre toi lutti teorres eont
bien pourvues o chaux 01i bi elled On
mainqueont, et dîts quelle proportion
il f'aut cin sijuteor pour rotidre leur' >ol
fortile.

EXPEIIENI'CES DE SIR JOUIT
B. LAWES

ilèMOi ARTICLE

1 Voir .No de Novembre 1895)
Grains sur grains pondant 413 ans

Nous neo dirons rien ici do la culture
du blé d'automne tiur lit môme terre
pendant plua de cinquante %net pwr-
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I SDG TE .ToJTR~AI, D'AaIIICrTTJTITRE II~T,1~8TRi~
ce que les cul titresm dl autone li0 s'ont ,îjav ec, t .olis. ws avoir à ueht:ter

§gtire pratiquée's dans4 la pruvimîco. do Moire ammniaîmcaux. Qmîîmît icux Té
Nous no lî:rk'î'onm lontrio nu es dsml uiisîltîu lr~rJ' Il L'%eo',

tati. obtenuisitveo dol'orge. Cepemîidant, is ddiaomîtromt tqu> 1 orgo dontîsmde un>

"e qu vmous allons dlire à ce sujet s'ai>- terropairfaîteîuuîîitdguudoctameuablie
plique-'. à plus forte raison mOrne, at et puit trop peentimte. Unll dotaude
seigle, au 1>16 de prititeziaqms, à 1'avuîîîo<îburtuat une tortu fertIlo, sans mi.rasbuîî-
ete, qui occumpent la terre pîlus lonig- 1Janvu ti fermieor du forme, qui l'expu
ternps que J'urge et t;umî nimunri expousds *t'flît à ç r,rnr. M ùri.-mant eil trois Mioi,

au Outaimiamoîiirus ibque il miiilertu qu'ellci trouve dans lu dot lu,
ces; graine% omit plu'î loiigtemps l'oca cn ltîoiis do ricliei's, de chaleur et
mien do au rofaîî-o aprè% mmir tonipi subit I"bttiiditd qui loue cumcieiint, II
de t;dclitrwee excobeives o(lu froid,oi fa'iudrait la î'cmnor Mur uiîo terro ré
du plmes trop p)roltitg&st. Remîîrquon'. ehlîîîfî ra -rîiitumie.ï, nMaia le moimié,
seulemenmt que ls etlets dors enmgrais de t'deécdlidu ',sbe
commerce irm le blé d'aiîtomuc o sont à L:,% réeolte varmeru infiinment en
peu près les mômmes (tre pullsr l'orge, abomidance, Felon lai richesseý de la terre
avec cette dittdrance que cette dernmière et i.olon les uim sohs ;ilits:iu moines f.
cultimrodemamidoiimîebondance d'iicotu rablets comme le pîrouvemnt loi divor.eî:
à l'état plus i'oltible que peur le bld. récuultes dit tableau ci contre.

Noimsdroms lus tard ce que lec uI- Ces î'lil'iti ont taie imnpo tanîce ex
tivatcîmrs do cette province devraioent tr^.ie tt noeas explique ,t 1our!q loi
faire pour emnrichmir 6cýimîomt:ti.imeinont daim' nom' terres dptii-des. nui~ .' ait m
leurs torses on azote boluble et tt'u-.irer somnt îîlui eu clit'ilti étaient il y a cIll
ainsi, (tarts les mauvai>es anées suir- rîlatt amis. Danims la é cmonde colonneo
tout, di r'cSoltee de trois à quatre dlu talilcami. oit vo)it que, mans engrais.
fuit; pli coti-iîdrables que colles que o l oles rdcodu 1 -852. 185 ), 1-5 L t 1856
dontivraitnt lots I~nuse terres, naits eut donné do ,25 ininots à 31 mn

par acre, tandis que, chaqîue aumîdo
epusîi ont dinuéim :tii poinît dec

Engraiis et ne. plIas deonier, on imoyemno, merme la
minéraux mnoitié île ce qu'etles avaient donnéd,

det 3èmo colonnie noues dlonnme les ré-

J! 1 e wcot bucoessives sur lit même terre,
__a 0, M~~4 ~ ais' fuméde tousi les unit avec l'dîimivîc'

:C ten (l 6lhrg. 'ncevld o
;2 lemt ur 2 fii mirge d'u chrealo, dumrui

r- j caut, comuparé aux prix des engrais;
o2 liriqnuti environ 81 25 la charge. Co

pris pont paraître élevé; niain il ne
1852 2'l4 33 4.-, 4q~ tant pîas oublier qu'il ne m'aigit pus ici
1853 2r, 361 4 îý 3st le patuvrei fermiers, lavd. st paitio aux
1851 3.,î 5t;j 6î2J Gqi pîirto4es bti 'rents,, mais do fumiers
17555 31 ,)î () lq 485 l'nnimaux adultes à l'engrais, dans
1851,# 13 ~ ai. g 31* lesquelo toutes lois mmirsetlsii

18s57 -. 1~ t 4 tiî~ 5j i:quides et 1-alides omît 6t6 Cotiser% e
1858 211 55 56. 5ilà 1 rdriou ement.
1859 1 3Z 40 352 34R Ditoius ici que cet ousai de Sir J. B.
1860 ni4 41j 461 *I35 ae nous montre en tie len;

lsg;1 16t 5'.1j r.11 11, ptîut obteniretvéc certitude. dl année on
1862 mîý i. 4s 1 4-,4 ztmind, d.ni; -anc terre complètement
1863 22J 5!> 1 !. 5 5 e nrichie et lie Manquant d'aucun doit
18<31 24 t2 je 55k linriîiciîes île fertilité.
1865 18 ).2 4q Il et ndccepairo de remnarquer que

18613) 15 l,,1 5 U -. t'orge cen quiestioni liait on moyenne
18t)7 17 45ý .1 !îaj 65 lbts au aminot imnpérial. C'est imîi-
1868 15b .13j 45 î nîiment plus que ne pèseo l'orge de 110.
1S69 1 , 4i; 4!ît 494. terres aliliuvries4, nu faradot, excet'uive-
187 0 3h I 4 38 moent, dans ces dernières l'orge est
1871 l;g 5 . .1 ; t46ci 'po à verser. Elle devienît veuill,
1872 ItJf :;-Î 32 36- e'omît-î dire très légère, et de bieni maus-
1873 1.1 j 5 -q 4q4 4 6 > vaido qualité.
18741 17 ý i 5g 4$1875 Il2ý .1~5t~ 42 5
187ci 12J .15 36g 3,# Comnie ces questions et ces chiffresi
1877 1 71 5_2 49>, fini mraditenit d'être étu-lids Î% fond, trous es-
1878 10~ 461. 3îJ 33R~ lidromis que no,, looteurs lironît et mddi.
1879 C iq 36 ') 27Z tuent le tableau que nies donnonîs ici.
1880 l8ý 1 651. 59~ 54 N'est-il pas impiortanit, on effet, de
1881 17- 4 53~ 174 .t i 2f conitater, à ctét do récoltes de 114
1SIÎ2 îsâ r, q snq S0i millets par acre cmi 1859, des rdcoltc's
1883 1 64 58- 84g b do 41 minutes, dansiz la maile terre, cul-
1884 131 57k 5.14. 424. tmvde le la méou manière ab3olumený
1885 . 494. 31>, 32 "i eu n'est avec ou sans enigracis. La
1886 Il 1 1 tif ci r'ote du 1893 est encore plus dtomu.
1887 7ýi26 1.5 22J nante . 84. minuts pr arpent sans on-
1888 I21 *15 I:q 3 graid, et 431. avec tiagraig 1

1889'; 11;' M î 6~~ on d'autres oio.,cs dans ce tableau
1890 1.1 53 4 3. 46g méritenît d'être notées : pa exemple,
1891 15. '13Î. 43146b icile diîrdronces do rdévolscs dlans les
1892 14 59. 484 5qu mômes couditiomîs ulonu.îîît tantôt
18931 Si 43. 9> 34 beaucoup pîlus avec dufumier qu'avec

1894 it) .î~.îS j~~ dm engrais du cý)s:nîercc, commie enI04- 186l) tt 186,1, par axemple.
E. - n 1852, 1653, 18.'4, etc., ce

Moyenne eomit les engrais do Commerce qui, à
leur tour, donnent les mieileura rd-

- . I ultats. hialsi le tableau des moyennes
obtenues lientlantdes séries du S aunéea

8 amis 1852-185! 1 241 44..1 2J 4! est encore plus important, car il in
8 " >60<3O18 6d, 1 S 52g 3-1l .19f. diques kur quoi ions pouvonti compter,
8 I8:68-I8Vi: I -1.4 :îi1 414. zini<e moyemnne.
8 " 18746 -188i Ï. 2~ 434 Dlans noctre prochain article, nous
8 1881-1891îl* '1 .12 25J 38fiétudierons les magnifiqueis résultats

______- I ideommemiques obtenues au moyen do

Ir rottîion, dlans dets terreî mit,
'i finu qumalité. On aà vu dam.', le pré

eiit atrW-Ie qum'il est o.mblo d'u.bto
Mir d.. tr.i 1r1esr 104o ii.'i.uv
Il, grans mü-grainso. -Oii vtrra [bieni

:ôt comblien il cot plus Iîro.tîmb
latrmrlu,$ rdculte3. atimi que lau ex

Admitte do uiistièi'es tertilsmamîte, lai,
-di daliji le col! par ( ritinnsé planLte-.
<ili'tnt Otm profitables àX d*aitm'i.i'b,

-mi acun~îi nouveau d6beurtié et saler-
léperditomî d clugrîsîs.

CULTURE 1LABAIMIERE UT
ENGR~AIS .CEIUIQtED

D'iiprts (Ica expériencesm faites ait
F~rance et pli A iiglterro, il résulterait
que I empuloi du fumier à haute close.
or. culture) maralchèro, ez-t coûteux, ci
iliiil serait avaiit.-.Xuz de liii subiti1tires- on grande pîartie &'empiloi dos cmi.
grais chIimniques du commerce.

D)es euaili très edrioux à Ce sujet ont
,itd faits cmi 1891., cmi Angloterre, par
%tM. B. Dyor et Slinivell. Coi essais§
portèrent ",Ir q'ineputes différon-
to~ i Omsari à phqeîlante six

jIarcelles d'uneo 6tuiduu diiii uîcre clii-
oure. Vo«ci eu qui fuît fait peur les

clieux, pasi' exemple. Ou msit dauîi.
cha:queo laro.,llo les engrais suivantes

larcelle No 1, 25 tenmues do fumier'
rdcolto 3:1.266 ll>î.

Parcelle No 2. 12J tonnes de ful.
oser ; récolte : 219,054 Ibâ.
Peiaîllu No 3, 124 tonnes de fumier,

eug1iai mîiné¶ral et 250 Ibs d.) nitrate
le'.te : 38.171 lbe.
Parcelle No 4, 12J tonnes de fumier

-mgrais Minéiral et 500 lbi de nitrate
r&'olte: 31),201 lbs.

Plarcello No 5, 12J tonnes de fumier,
emgais minéral (t 19J00 lbsde nitrate;

rdolte: .3216 Ibi.
iirl l' o6 a dû limmier; on-

grai. miI16ral et 100, Ibas (le nitrate do
sioude; rdýolte: 38,544 lbs.

Pour chaque plante, les piarcelles fa'.
rout traitéSes d'une maniière analogue
et les conclusions à tirer de ces cilpé.
rnonces Bout :

1. Tout le fumier ajouté au sol au
dlelà d'une certaine dose n'ts plus d'ef.

2Il on est de mOême du nitrate.
3Ce sont deis proportions convena.

boics de nitrates, de phlosphates et de
fuamier qui donnent los mecilleurs ré.
Multats.

4. il faut du fumier, et kon action
spéaiilo réside dais l'influence plîysi.
que qu'il exerce sur le sol, infituen.
00 particulièrement importante on

agi iculture.

CHIOSES ET AIMRES

Peur ossur-r voire
sudCs ". n.utarie test.
tu3.'r, (.111,, I dos îi. .
ragot; p rmanenis, bin

ontire'ieni 'Z 410 tliour-
rî1ge. V,'rts, îu'Iaut du

Inri'. 3-' des' racines
fourra gtüru.

Ave'c cela vous smrz

Cercles agricoles et l'aboonnement au
J'ounal-Messieur. lors r3ertnires et

directeurs des coreles agricoles Fent
priés de bien vouloir se rappeoler que
l'année d'abonnement au Journal cîm,
nieuce le 1er juillet de chaque annéo.
Afin d'éviter tout retard dants la diotri.
bation dui Journal, il est très important
que MM. les secrétaires transmettent
vers les premiers jours dit mois de mai,
au dipartomont de l'agriculture, les
lites. des membres qui ont payé
leur souscription au cercile.

Beutre et Frota-gc -Di. isies inij.er-
tunte -La, chambre do çonimerelî it&

ijsrro 0dis fr.urnigo du NtIbi4du' i sc"t
rétinî'e, le 0 ~ mar> deriwr, p)u 6tut-di
ftl lat quition do l'expourtaîtioni dit

fromage dlefourraye' ste.
(JO .,sîî let-idjo lef ff4tI'urc.

il oir tur lei u Mmme à. irroter lat
ýitIicati,I du fromagt, du feurruigo
lve piJîiit une 1 utit, 'b& î.r iittempi'
irtuî'l. Il est on eff, t mI cemmaire,
imu temurr la çvomto îLI nttuo
froina.ge cmi À îgletm re, que l'in mîy
,xl.6.bto quami ril IL~ toaie Vi e-

Mi'Ûri clama.
. N. War'ringtoîn proleoose li rd-ohm-

lion su' Jante : Le fromage île pin-
temps fait iiroe du M»it dl0 vaeclio
nourrties aux fourrages w.c4 arrive onr
Àm,,lotomre cri ceneuirrmice. îmvee le

ineilhîumr fromage îl'Atutraliu, et cela
ru~it l'épouei où bo (.'amm.d.t se lîrélaru

.1 exp li'r soit fremaige d'tiarbage.4
îlertî Cu fait tonîd à diminuer :it va-.
lutte' dii f'mom:ugo iuaduiemî. L.e mur.
-lié îczttmol (Mt plus lisvoiate!u à
l'inidubtrie) du beurre qu'à celte du tri)-
range.

Voici liai dois priaril>ahes riiý'elu.
tiens adoptées à cotte î,5î%Imco :

Il est danrs l'iitSrôt do l'iiiiistrio
laitière ai Cuomîda de nu luie; fabri.îuor
ce printemps dit fe-rago defviun ou de
fourrage sec et, vu les mnesures% prises
pi:r l'ilmugloterro pour pi'otdgor soen ini-
dustrie fromagère, il faut évildr abso-
.'urnt d'expédier dans -e pai tia arts-

cie dle q i almtd infirie're.

Bouillie bordelaise ecntre la maladie
don pommes do terre-Oui s'oupotso ause
ravages des deux maladies dû la îIo!n.
mei de terre en arrosant oi siprayatit
les planter; de liomm"s du turei
avec la boîmillie bordelaiiet pripurds
çommeo suit:

Stilfitte de cuivre (vitriol
bleu ... ..........f livres

chaux vivo ................ 4 .i
Eau ....................... 45 gallons

ou f1sit dissoudre les 4 livres (le sul-
fate de Cuivre dlans un tonneau à moi-
tid remapli d'eau Pour Imâter lit
ditsolution, on plaice le suilfite de Cmii-
vre dans ai sac oui coton ou dans un
pa:nier qu'omn suspend dans l'eu du
tennostu de manières à ce qu'il y trem-
Pe Complètement. Dacns un autre vapo
ou dteint 4 livres du chaux fraîche
dans 4 v~allons d'eau.

Si le lait de chaux ainsi obtenu
contienut doi grains durs oui dcagru.

Meaux, il faut le lI)aa-r à travers umm
tamist fin Isaq> on une toile grossière,
en le versant dans le tonneau conte-
nant la dissolution dn cuivre ; on
brassei le liquide mîvec. un bition, on
achève do remplir le tonnieau acvec Ie
l'eau pour faire 45 gallons, ct la heu il-
lie est lirôto à être omploy6e.

En !rais poux les pra'xrios-cites nut
Méliange de:-

Nitrate de soude ..... 20 onces
Sulfate d'ammoniaque. 20 onces;
Su porphosphato do

ceaux .............. 7 lb>s 8 onces
Clîlonrer do potassium. 2 lbs 8 oniceis
Sulfate de chaux (jila

tro)................. 4 Ib-q.

Rdépandre 12 onces de Ce mélange
par 10 pieds carrds;.

]Répandre aussi là onîce de sulfa.te
de for par 10 pieds carr6s.

Ces doses minimes pecuvent êitre
îsugmenntdos ou diminuda'. suivant les

bUsins du sol.
Le chlorure de pota2siumi doit être

employé avec eirconsl'ection. - Ga.-
ztte des Campaga.
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Engrais pour le tabac-Le tabac est
une plante avide d'tzote et de potasse.
L'azote ne doit pas être en excès par-
ce qu'il retarde la floraison et produit
des feuilles peu combustibles.

Voici une formule d'engrais recom-
mandée en France par l'administra-
tion des tabacs, sur les conseils de M.
Blot, un spécialiste:

Azote organique et ammonia-
cal................................. 901o

Acide phosphorique............... 5 2l,
Sulfate de potasse................. 12 01o

Pour obtenir ces proportions, on
pourra employer un mélange de
OJ lbs de tourteaux de

coton decortiqués à... 7 , d'azote,
411 Ibs de sulfate d'am-

moniaqueà............ 20
24J Ibs de superphos-

phate (high grade) à 19 °0, d'acide

23J lbs de sulfate de posphorique,

potasse à ......... 50 Il< de po
tasse, et semer de 510 à 585 lbs de ce
mélange à l'arpent.

Il faut employer le sulfate de potas-
sium et non le chlorure qui reod les
ftuilles peu combustibles.

Culture de fèves - La fève et la fé-
verole sont des espèces de légumineu-
ses.

La fève est un des aliments les plus
profitables pour le bétail et pour les
personnes. Elle contient de la ma
tière protéique, plus de la matière
grasse et phosphatée au même degrd
que la viande des animaux. C'st ut
aliment concentré dont le mélange
complète avantageusement ce qu
manque aux aliments pauvres.

Elle possède, comme les autres légu
mineuses, la précieuse qualité d'emma
gasiner des composés azotés autour d
ses racines et de laisser une grandi
quantité d'azote au sol pour la récolt
de l'année suivante. .

La fève nourrit le mouton, le che
val, le porc, la volaille. Elle sert
l'engraissement des bestiaux et donn
une chair remarquable et d'un boi
goût.

Au Danemark on ne donne pas d
fèves aux vaches laitières, parce qu
l'on prétend qu'elles communiquent ui
mauvais goût au lait,

Les superphosphates sur les prés-
On obtiendra toujours de meilleur
résultats avec les superphosphate
dans les prés où il y a quelques trace
de trèfle que dans ceux qui en sont t
talement dépourvus.

Les superphosphates favorisent
trèfle au point d'en faire pousser coi
brins là où il n'en serait venu qu'u
seul.

Si cet engrais ne produit pas d'effe
la première année sur une partie d
vos prés, il en produira l'année su
vante.

Pumure des prairies - Quel est
meilleur moment pour fumer les pri
ries ? Voilà une question à l'ordre
jour. La meilleure époque pour ce
c'est l'automne avant les pluies. A
moment les prairies sont encore sul
samment sèches pour que les charr(
y soient faciles et n'y causent point
dégats.

Les fumiers pailleux peuvent alo
être appliqués avec succès. Appliqu
au printemps, ils n'auraient pas
temps de pourrir avant la coupe
foin, et ils gâteraient le fourrage.

Afin d'entretenir la fécondité d
prairies, il y a grand avantage à y a
pliquer du terreau de compost, ai
que des superphosphates. Ces d
niers surtout, augmentent énorm
ment le rendement,

Au printemps, on ne doit répandre
sur les prairies que des engrais liqui-
des ou très consommés, ou des engrais
tels que le plâtre et les cendres de bois
ou de tourbe etc. On peut encore con-
seiller un vigoureux hersage printan-
nier, surtout si la prairie est souillée de
mousse.

Industrie laitière dans les pays à foin
-Dans les parties de la piovince où il
y a avantage à vendre du foin, il ne
faudrait cependant pas négliger l'in-
dustrie laitière. Pour s'assurer un
levenu supplémentaire de ce chef, il
suffit de récolter une provision suffi-
sante de fourrages verts à eosiler: blé-
d'Inde, trèfle ; de racines fourragères et
de graine de lin ou au moins des céréa-
les : blé d'Inde, blé, orge, avoine.

Au moyen de ces denrées on pourra,
pendant l'hiver surtout, faire de beaux

néfices en les transformant en lait.
On en tirera de plus de bons fumiers
qui favoriseront la production du foin.

L'élevage des veaux-On admet
généralement qu'il est avantageux de
donner du lait au veau dans les pre-
miers temps de sa croissance ; il faut
cependant faire attention à ne pas le
laisser téter sa mère. Le lait sera trait
et administré au jcune animal au
moyen d'un biberon ou de toute autre
manière. Après 2 ou 3 semaines, le veau
consommera de 8 à 12 livres de lait par
jour. Ensuite on lui donnera du lait
écrémé, auquel on mélangera des ma-
tières farineuses, comme la moulée de
lin ou celle de blé ou autres céréales,
à raison de quatre à cinq onces par
jour.

Le thé de foin mêlé à ce lait est un
actif stimulant pour la digestion.

- Maladies des poules-Voici contre
les maladies des poules un remède
aussi efficace que simple, économique
et facile à essayer. Il s'agit de mêlei
aux grains que l'on doit donner aui

o ules, suffisamment de chaux éteint(
S(chaux en poudre), de manière qu'elle
e adhère à toutes les graines, et de don

ner celles-ci aux volailles. On doi
suivre ce traitement pendant une se

e maine. La maladie, quelle qu'elle soit
e s'arrête promptement et disparaît ei
n quelques jours.

Pour faire pondre les poules-Neu
- règles à suivre pour faire pondre le
s poules :
s 1. Un poulailler sec et chaud.
)s 2. Un abri, une remise contiguë a
>- poulailler, où les poules peuvent aile

gratter durant les jours de mauva
le temps.
it 3. Donner du blé-d'Inde le mati
n dans les jours de grand froid.

4. Donner du grain moulu mélang
ts avec du lait, des déchets de viand<
le des os verts broyés, du trèfle haché, 1
À- midi; dans 1 après-midi, donner u

repas de grain.
5. Donner toujours le grain dans d

le la paille hachée ou la balle, pour e
i-citer les poules à gratter.

lu 6. Tenir constamment devant 1
la poules de l'eau fraîche et nette.
ce 7. Avoir dans le poulailler du sabl
e du gravier, des écai les d'huîtres bi
- sées, des morceaux de faience, etc.

de 8. Donner aux poules de la nouri
ture verte.

rs 9. Tenir le poulailler dans ui
rés grande propreté et exempt de tou
le sorte de vermine.
lu Comment régénérer les vieux verge
[es -Cette question a été discutée à foi
p- à plusieurs ausemblées d'horticulteu
nsi aux Etats-Unis. L'an dernier, to
er. s'accordaient à dire que là où la ter
lé- peut être labourée, ellq doit être ti

vaillée parfaitement. Un vieux verg<

qui a été en gazon pendant un grand
nombre d'années, bénéficie beaucoup
d'un labour, quand même quelques
racines seraient brisées. Ceci est con-
traire à l'opinion générale qui a pré-
valu jusqu'à aujourd hui. M. Merri-
mam, un des conférenc'iers qui a ex-
posé ses vues à une de ces assemblées,
a déclaré avoir obtenu un bon résultat
en labourant un vieux verger et en le
fumant avec des cendres de bois.et des
engrais de ferme. Il a continué à tra-
vailler son verger avec un scarifica-
teur jusqu'au mois de juillet. Ce ver-
ger qui à.vait rapporté bien peu avant
cette époque, lui a donné, l'an dernier,
au delà de 1000 barils de pommels
choisies qu'il a vendues à des prix
rémunérateurs.

Soins à donner aux arbres fruitiera
-Remède contre les pucerons - Au
printemps, on doit pratiquer l'émoum-
sage et le grattage des vieilles écorces
des arbres fi uitiers. On devra badi
geonner avec du lait de chaux toutes
les parties des arbres et dans ce lait
de chaux on mélangera du sulfate de
cuivre (vitriol bleu) dans la propor-
tion de * à j livre de sulfate de cuivre
et d'une livra de chaux pour un bon
gallon d'eau. Cette dernière op&
ration détruit les mousses, les in-
sectes, le oufs et les chrysalides qui
n'ont pu être atteints par les grattoirs
et les émoussoirs ou qui ont échappé à
l'oil de l'ouvrier lors du travail.

Pour détruire les pucerons sur les
plantes, ayez recours aux fumigations,
au seringuage, à la nicotine et aux
débris de tabac.

Moyen simple de faire disparaitre le
gout sucré des pommes de terre mal
conservées-Les pommes de terre con-
servées dans de mauvaises caves de-
viennent facilement sucrées et, tout
en n'étant pas gâtées, ne sont plus
agréables

Un moyen simple de faire dispa-
raître ce goût sucré consiste à les
mettre, trois ou quatre jours avant
l'usage, dans une chambre à la tempé-
rature de 60' à 70° centigr., par ex-
emple dans la cuisine : les pommes de
terre reprennent leur goût normal.

Il ne faut pas confondre ce phéno-
mène avec le gel. Les pommes de
terre gèlent lorsque le froid est d'en-
viron 28° Fahr., et pourrissent sou-
vent au dégel, tandis que les pommes
de terre sacrées n'ont pas perdu leur
vitalité.-(Cosmos.)

Danger des pommes de terre ger-
méos-Il est dangereux d'égermer les
pommes de terre avec les mains lors-
que celles ci présentent quelque éro-
sion. Une femme qui a co:nmis cette
imprudence à Burgersdorf (Allemagne)
a succombé, en quelques heures, aux
suites d'un empoisonnement du sang
contracté dans ces conditions.

Industrie laitière à St-Guillaume d'Upton - Voici le rapport de la fabri-
que de beurre et de fromage du Ruisseau des Chênes de la paroisse de St-Guil-
launme d'Upton, pour les deux années qui viennent de se terminer:

Année 1894

DATE

Du 10 avril au 6 mai
D 6,o maii vnov

lbs de lait

44'134
11 97 714

Ibo beurre fa
briqué

1,736½

argent net
lbs fromage payé aux

fabriqué patrons

$ 305.30
127,271 10.092.72

u ... ,i ,u .n 17 1
Du 6 nov. au 1er fév506 1,575.46

1,398,954 10,237à 127,271 $ 11,97348'

Le prix moyen payé aux patrons par 100 lbs de lait, pour le temps du
fromage seulement, est de 841 ets et il est de 85- cts pour toute la saison.

Voici les résultats obtenus par quelques-uns des patrons de cette fabri-

que.

nombre de
Massiluas vaches lait livré

David Belhumeur...
Xavier Belhumeur....
Judes Belisle............
André Marois.......
David Vanasse..-
Johnny Laferté.......
Georges Lafleur-........
Adélard Melarçon.... -

DATE

Du 8 avril au 4 mai..
du 4 mai au 28 oct....
Du 28 oct. au 1er janv,

59,031
43,921
34,913
26,621
20,696
16,6 Il
16,817
15,590

371.01
297.12
220.56
175.08
145.32
138.14
130.43

argent par
argent par

vache

$ 5100
41.22
5942
44.11
43.08
48.44
4604
43 87

Année 1895

lait reçu

46,299
902,239
106,985

1,055,523

beurre fabri. fromage fa-
qué, lbs briqué

argent
distribué

aux patrons

$ 20339
5,382.77

990.99

6,577.15

Le prix moyen payé aux patrons par 105 lbs de lait, pour le temps du
fromage, est de 64î cts. et il est.de 66k pour le beurre et le fromage réunis.

J. B. Yîuru.àu.
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Au lieu dlu - cu mnoulina i I*i.coiavéttiott mnieux comnne racinesftrai. e . qîmulos tMt texi.oté lu cutltivaitur qaît coibreîa'e, l'un de mus aiuditeurs nie
dlu ne maîrcer qlue pair îtt >oui vontt" ,Ilerse z jat-qu'à ce que le-' rictiesi du aeit-tèe dos --raitt ou de grauines, duos pria do duainur mon aivis aur nuti ma-
il eut fallu dira Co molulin manh la <rre i-oient bien liulv-é'ihi e t qjuo la arbres fruitiori.. etc, ean ut' înail 'ru chaîne à egraitiur le trèfle offurtoe Ci
aîvec lu vent mouilhlaint dates l'ttie u urfacuioit biaiutiit<éî, faite alos le- Iliiaî.c la valeur, et ou i-e Ganit tout veille piar titi u ltvitouri du comté
l'utre do dleux dirtuloratt cuittraiire8,, bill( nsl îui s du 2 1 à 28 pou bsîa-el. boîîî.ect à la réJlanmo faite par ceux aiax condtiaons .. aavantes : Pour ciq
bu Ut-oin, Oaa peutit eroi-er la couî-roiu. un tâteau du jardiiî mur le t-ommea. des 1 qui lee ofrount un vente. Ayanît cité lliamtrest il otIte d-, inonter à eu semir

billons, sain d aivo*r ue suarface bien î comnme l'titn du coi caî du fraunda celuii de lat ruaehtie que tnut cultivateur
nivelée, peur fiuiliter Io paaavaigu du do lui vegitu quis'euýtfaiitu sur uae asez ouît faire lui mni8înapua- cai avoir vu

CULTURE DES CAROTTES semuir. grandu écheulle, durat le coursdu pré. une. Si toutefois', il ne pent m'on î'aiiro
POUBAGRESProcédez à l'entomonomoaat et su- tt hiver, d'une fère ou gouranu uîîe lui-même, le vendeur du rsect,

muez la graineu a rai-on du 1 ý à 2 lUs iquo l'on a prétendu étre du café, ut du -'air i-uU-ret il y a. à venair jitilu' pré-
puan stria, ce qui donanera dos jounies café égal, bi noa supérieur,aun mnoillur sont, fera la machine pùu- l'a..liceur,

m6me3xo pxIM6 à I'crp.-3iton do mont- lelanttei tués Mraîurcléei ai la g~rainel trouvé dansa lu comnmercu, mnonsieuur lu rnoyuîana-nt puaiimnut pair celui ci de
Sei,t fraicro et bonnue ; il uit bon de cu-6 mue dit qu'il en avit luimérn qatre piai"tr*s pour eon travail. Enréa],en l95 8inerbarr. achté dx lires,à ciquunt cenins u4 d eu luix, nlvo ururciiiiiie n i

Dèm que lu graine a levé. oaa dèb la livre. 1l me mntra son aichat coin. môme temp-i le moyen de éomer le
PrI'aratiot du slui automne et qu'on aiîaerç.u)it lest deux preières posbé tout simplemenit d'un bel échain- printemps du trèfle qui donrucra à l'aus.

Ijinieap-J'Variétés4 rlgnnde l feuilles, ol fit Iuianor latari-lotie entre tillois du fève eomea'tib!ou n'étantre ern ul îeaté n éot
Euuaemencemest-Sarcîtoit rtéîa- e angs, jtaiqu'à deux ou trois pouces autre chie qu'unu variété do! la V-go. du graiu de arètia. croyan.t avoir

dca j'aiscs plaintes4; ui, avec uae, minenme qu'on aiî.îK"îe ca frauîç:iti fovu mai crteadu, 'ai fi't répéter àilaCu
cîssae-BteageJUcoc. houoàm-jiàa bic tr-anchîante,oatttbèr u <h maralis oit goorgatile et cia anuglais initruout-iur la dernière pairtie du

La culture des carottes ebt relative, le -atrclatig- jaasqîî prés dus jeuno-c cas- horie bean,coTec beau, lVi<Lor beaui Jont nmarchmé, et il tru cuniîima ce Qu'il vu-
ment ianplu loriqu'oa la compare à rottes,. Alors un commaencu V*C'claircis Iol nom :ciontifiluc est Vicia B"aba nuit du anco dire. Da luus, le ýeaidcur
cellu dca aiotre,; alaiairaice tout tago avanat que léi; jeunes; llirtaient Cute, n prte i uccéddnéou ,n ciafé a nu donuîu "ion -secret qaao lordqu'u cor-
lu succks dépecnd dola In réparation du pîrie trop do développement, toptaird, éd Cu1tltvée ly aqulqtiesanré&-s lar taitn nombro <lu cui*tiritraa lont
bol. ut du la viguun du la preugiéru cula leur donnerat une forme grêlu et Iun <-rtaiin noinbri de ni jairdinières azlté ûaii. miuo même paira1ise. 1ie-
croièbance. airr8teriait leur botnne Croissanace. catîa'ilieino sou le noar de cafd; niaisi cons la nachlinae de côté, cbr je ne la

Cotrairement aux autres planites. Ecliaiireisci à lit main de-& à 8 pouces, lpris tan certain to'aaps do vogue, la conntais pai et. .1 atilleur,', il e..t pus.
raciaes, la caia-ttu est trés riaatque; et prenez biena gairde d'arirrîr lcs culture un et devenue fort restirointo, sbuq'leiotoan.Noaïsrcitons
aine fois bien lovée et ci butane craoi- jenes plaîntue qumi doivenît roter; ce qui tru perte à croire que, anneun face ul'ta cultivaiteur qui aiflirmo
iaalce. elle vaipporte mieux le mais.- alors, apjrès qitelques4 j 'uni, totts les Iceux qui nu t'irent ais ce que c'est bien sérionsaîtnouît que, si l'oa vent lui
vais temps que lcs autres idécolted vair muviiaises herbes qui ont dtéarrâchéci quo du butn ut véritalîle canft, olît trou- donnier cinq pi"atres., il uaîsuignera
0c-e. et elle réai5to mieux qu'elles seront mortes utnuront disparu. Main v6 lu brouvagu préparé avc ce a-oit' unataatired ctosea, la maînière do faire
aux ravrages des insectes, à li gelée et tenanlt. failles encore pa"uuar laitare'euve ditaînt, café peu apéisn.Or, voici unu clao:îe qui cet impeeviblo à faire
à la séclauro-se. entre les rangs et, aveu ln hostoeà main, qaue, depuis atno coule d'aiuuées, del danas li provîince de Québec. En ella;,

Lu vol lu plus aivanttageux pour les varce'z prés des% carottes, ut celles ci vendeurs de cette lève se i-ont mis en de quelqueo côG.é qu'~on e-avisage ta aIré-
carottes, eat une terre fraîncigo neige à n'auront plus beaoin do rioajuatqu'à ce train de lui donner uuao nouvelle re- tolîtiian, elle ne pitit être toutenab!e.

boeus vol airgileux, ou une terre firanche qn'ulcir-ii'ntprisiune vigoureaa(acrois nommée. Plude vinagt pronno., dans Lu trèfle rougae, grand ou petit, nu
argileuse, enrichie aivec lu fumier, *sar mainte, e'eut.à-dire jusqu'à ou qu'elles ditl6riants; endr'at de la province, de fleurit quo -rarement vers la fi de
elles unlérent beaucoup d'élémenats foir- aient 6 ou 8 pouces de hatut; alors elles puisi un mois, mn'onat demantdé mon l'été, l'aimsée vtu'tl c .t tenmé, et nu pont
tili.-snts à la terre, éjanitcaît lu vol à seront a-cncliaiubA-eï; ce buttage rocout- opianiona sur cette fève et va qualité pasî mûrir -a graine paîrce que les
pou près autant que leis betteraves vrira toute les inauvai os herbes qui Commeo café. Partout un mu dit qu'elle quaelques fleurs qu'il laaiaao aplaaraiîtru

frourragères, et demandent, comme coi peuvent avoir pouti,6 Ne ceignez paq a été vetadue comme étaînt véritable. vietnnent trop, tarit et sont saisies punr la
dernières, preque lca même-4 fulçoni de faireu an buta buttage à moins que la tricot du café et toujours à cinquante gelée avantique la graine nu soit mûare.
doe Iir6pnation du sol. tsi'o ne asoit humide. contins lii livre. Peut-etre veait-nn parler du trèfle in-

1 reequo tous les bols de la province Suivant mon expaérience, je suis1 TA caféier (Coffca Arabica) est uan carnat, dont les- journaux agricoles
conviennent à li culture des ciirottes, d'avis que le.î carottes-, diltéraint en arbrisseau toujours vert, du la famille américains et d'Ontario ont tant raié

La terre doit atre bien égouttée ou celais dot butleraves foaurraigères ut des Ides rubiacéeas. La baie ou fruit.l de la depnis dQax oaa trois ans. Ce trèfle eit
drainée. Aut8iaêt lit récolte préc6dentu navets, demnandcntil être reaacbaus&s, groor et du la coauleur d'une petito «tnnuol, lui. mais il a un grand d&a-
enlevrée (récolte de céréales, ou mieux Car elles pulben~t. leur nourriture dans cerise%, contient doux graines aplaities vant3ge poeur ceux qui vroudraienat pré-
encore de pois), faites un léger labour lu m-oune sol plutôt qu'à la isurface. dt côté intdrieur et convexes vers l'ex- tondre qt,, senié nu lbrntÀeiaiip , il peut

ou .shaurnaage du 3 à 4 pouces du Voilà tout ce qu'il y a à faireoutuà iéritiar. Le côté ail* t. di 1 6 a donner sl lait graine To laito. a
profondeur; après que lai urf-tco du l'époque de la récolte qui peut aie une fente longitu'dinale. Cet arbrisseau de la me année. c'et celui deune
labour c.,t asséchée, voit spaè quel. faire tard dams la aaaison. origiiair d'Arabie nio croît essentiel- l'ai convenir au climat do l.1 province
quea jours ou une boemaino. lierb-cs par- Tics curottus bujaportient la gelée monat que dane les pssya tropicaux ut de Québe. Pour on faire ure benne
ilaitemeiit jusau'tm ce que vous ayez grice à leur feuillage ubainulant, qui on n'.a pu mmnertusairà lefaiireeroltre réc'îlte. mi-ax Etaîts-Unis, danq les, Ca.-
amené à la tiorfaice tout la chaume et protège les racines, ut permet, aini du un CnIflornie où, poeurtanat, tant de tro-tt où le hisnat îaermct de le outi-.
I(a herbe-, et laieriez 1-upover lo Fol s'il les laiuser en terre cansedaingcr jusqu'à fruits t-emni-tropicaux viennent bien. ver, il fauat lu eer à 1 au'tomne. sur-
nflpasTatt pui d'lierbe. nouvelles; la fan d'outobre. Done, la lève qu'on vend pour ilu afé ana i l'on d64iro en f'ire do la

matlon. laurecz de nouveau; ena-uite, 1-o nmodue l lu.; expéditif pour tls îae pîetit 1u.u' il su du café puivsu'ell graianuss l'été buivaxt. Som6 au prila.
verts le milieu d'ootobr*# applique& àaur réolr conbibte à led arracher 1.ar an croit un Cetnuada. D*ailleun, sus sample t4mpe aelaet»ln trouy. P0s

IS96 LE, JOURNAF, D'AGRICULTURE,



202 LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ 15 Avxu.~,
avoir une saison assez longue pour
donner de la graine. Les professeurs
Van Slyke et Roberts, agronomes bien
connus de l'Etat de New York, disent
que, semé l'automne, le trèfle incarnat
ne résiste pas au gel et dégel du pr- -
temps, et que, semé le printemps, il ne
donne qu'un maigre fourrage vert ou
un pauvre pâturage pour les animaux,
dans l'Etat de New-York. L'expé-
rience du professeur Jordan, du Maine,
est la même pour cet Etat. Le pro.
fesseur Brooks, du Mass achusetts, dit
qu'il périt aussi, là où il le sème l'au-
tomne, bien que, s'il est sem6 au prin-
temps, il fournisse un bon pâturage à
l'automne. Le professeur Hills, du
Vermont, dit la même chose pour ce
qui concerne cet Etat

Il est évident que, si le trèfle incar-
nat ne réussit pas plus que cela dans
des pays bien au sud du nôtre, il ne
doit pas pouvoir produire de la graine
à l'automne de l'année de son ense-
mencement au printemps. C'est bien
l'oninion du professeur Saunders, di-
recteur des formes expérimentales de
la Puissance, qui dit que ce trèfle ne
résiste pas à l'hiver dans l'Est d'On-
tario ni dans la province de Québec.
Semé par lui au printemps, il a donné
quelques fleurs vers le quatre octobre,
mais n'a pas poussé assez pour fournir
du pâturage ou pour que ça valut la
peine de l'enfouir comme engrais vert,
par un labour. Il avait semé 8 livres
à l'acre avec de l'orge, et il dit que
pour obtenir quelque cho e d'un semis
de printemps, il faudrait en semer
vingt livres à l'acre. Et encore, cela
ne lui ferait pas donner de graine,
puisqu'il n'a fleuri qu'au mois d'oc-
tobre.

Conclusion : Il est impossible de
faire, à l'automne, de la graine de
trèfle avec du trèfle semé au prin-
temps de la même année. J'avouerai que
j'ai plus de confiance dans la méthode
de cultiver le trèfle et de faire sa
graine, qui est suivie par les cultiva-
teurs des comtés de Jo lette, de Mont-
calm et de l'Assomption, méthole qui
a été indiquée en détail dans le Journal
d'agriculture.

Que ce soit l'ignorance ou la fraude
qui fasse mettre en vente la gour-
gane à café et la méthode de faire de
la graine l'aïtomne avec le trèfle
semé au printemps de la môme an-
née, j'engage les cultivateurs à ne pas
trop prodiguer leur argent à ceux qui
viendront lur proposer ces deux
merveilles.

J. C. CHAPAIS.

PETITES NOTES

Savoir, s'est connanre
par la cause.

ARISTOTI.

Ne laissez pas traîner vos instru-
menta agricoles dans un coin où l'eau,
la neige et l'humidité peuvent les at-
teindre; prenez en soin, car le vieux
proverbe reste toujours vrai: la rouille
use plus que le travail. Nettoyez-les
essuyez les et enduisez les parties mé
talliques d'une légère couche de vase,
lins, en ayant soin d'en mettre auss
et surtout aux articulations, joints
vis, frottements et rouages; dans ce
conditions, la rouille ne pourra se pro
daire, et les curfaces polies resteroni
brillantes. Pour les parties en bois
il suffira de leur donner une couche
de peinture.

Dans plusieurs districts de la pro
vince, les travaux de la ferme se fon
d'une manière misérable par suite d
la faiblesse des attelages. Tout tra
vail sérieux en été comme on hiver

que ce soient des labours ou du char-
royage, demande au moins deux che-
vaux, et même deux bons chevaux.
D'ailleurs, puisqu'on est obligé d'a-
voir de bons attelages pendant l'été,
pourquoi en diminuer la force pen-
dant l'hiver ? Avec un fort attelage on
transporte sans peine des charges
énormes, les chemins d'hiver sont
mieux battus, etc.

Dans la plupart des fermes, il y a
souvent des endroits où la charrue ne
peut passer facilement, endroits aban-
donnés le plus souvent aux mauvaises
herbes. Sachez donc utiliser ces coins
perdus et faites en des pâturages per-
manents en y semant des mélanges de
graminées et de trèfle.

g*

En Belgique, le ministre de l'Ins-
truction Publique a rendu les confé
rences sur l'alcoolisme, obligatoires
dans l'enseignement primaire et dans
les écoles moyennes de l'Etat.

La culture rationnelle aux engrais
chimiques s'impose de plus en plus au
cultivateur de progrès. Que les culti-
vateurs à l'aise, qui peuvent facile-
ment acheter quelques sacs d'engrais
chimiques, donnent l'exemple à leurs
voisins en entreprenant quelques essais
de culture avec ces puissants stimu-
lants de la végétation

* *

Essayez par exemple 100 lbs. de
nitrate de soude épandu en couverture
sur une prairie de mil, et hersé avec
soin : vous me dires bientôt ce que
vous en pensez. Le nitrate de soude
appliqué ainsi dès le réveil de la végé-
tation, agit comme un coup de fouet
sur la croissance de l'herbe.

**

Mais le meilleur essai à faire serait
d'appliquer des engrais chimiques bien
équilibrés dans un sol destiné à la pro-
duction des grains et graines de se-
mence pour l'automne prochain. C'est
là que vous auriez l'occasion d'en ap-
précier les bons.effets.

Les choux de Siam sont excellents
l'engraissement des boeufs. En

ucos1rse, on engraisse beaucoup d'ani.-
maux avec des navets et de la paille,
sans leur donner aucune espèce de
grain.

* *

Chaque jardin de cultivateur devrait
contenir une planche ou du moins des
bordures de fraisiers. Le fraisier de-
mande une terre riche et substantielle,
plutôt légère que compacte, avec une
quantité modérée d'engrais et, si la
saison le demande, de copieux arrose-
ments. Il faut pailler les fraisiers,
c' est-à-dire mettre sur le sol, entre les
plantes et autour d'elles, du fumier
pailleux long ou de la paille ordinaire,

- coupée en longs brins. Le paillis a pour
i effet de conserver à la terre sa fraî.
, cheur et de l'empeher de durcir par
s les temps de sécheresse. Il emptche
- aussi les fraises de reposer sur la terre

et de se salir.

* *

Ami lecteur qui hésites encore i
embellir les alentours devotre demeure
en plantant des arb.es, décidez vous

- donc une bonne fois à secouer votrî
t torpeur ou vos préjugés, et choisisse2
e avec vos enfants les endroits où vous
- pourriez peut-atre planter quelques
, arbres. C'est le temps d'agir, sinon

vous perdrez encore une année. Allons,
deux ou trois petits arbres à planter,
c'est mi vite fait, et puis ça verdit, ça
grandit, ça réjouit l'oil 1

Il y a vingt cZnq ans, un cultivateur
français dont je pourrais vous citer le
nom, s'est mis à planter sur sa terre
deux mille boutures de peupliers et,
aujourd'hui, il a... une dot pour ses
filles.

Si le peuplier ne vous parsit pas avoir
assez de valeur, plantez autre chose,
mais, je vous en prie,plantez tout de
môme.

* *

L'as-ainissement des prairies et des
paturages s'impose dans, beaucoup
d'endroits. Toutes les fois que cela est
nécessaire, il faut drainer ou tracer des
rigoles d'assèchement noncouvertes
et profondes de 1.2 à 16 pouces. Ces
rigoles devront être nettoydes au moins
une fois chaque année.

**

Le Patriote de Bruxelles (Belgique)
rappelle que ,l'on peut détruire les
mousseq et autres végétaux nuisibles
des prairies et des pâturages, en arro-
sant les parties infestées avec une solu-
tion de 10 à 12 lbs de sulfate de fer
dans 22 gallons d'eau.

,*

On détruit aussi les mousses et on-
assainit beaucoup les prairies et pâAtu-
rages en les hersant au printemps.

CANTIZUES PO?ULAIRES DU
CANADA FRANCAIS

Harmonisés pour quatre voix mixtes et
orgue

Sous ce titte, M. Ernest Gagnon a
commencé, chez M. Léger Brousseau,
éditeur, une publication depuis long-
temps projetée, qui préservera de
l'oub i les chants pieux que nous ont
légués nos ancêtres, et dont le souvenir
s'associe aux émotions premières, aux
épreuves, aux consolations et aux aspi-
rations de bien des ames.

La première série de cantiques po
pulaires harmonisés qui vient de pa-
rattre contient les chants dont voici
les titres:

Première sérier

1. Un Dieu vient se faire entendre.
2. Tout n'est que vanité.
3. Grand Dieu, mon cœur touché...
4. Quand vous contemplerai je?
5. Tu vas remplir le vou de ta ten-

dresse.
6. Allons au banquet divin.

On peut se procurer ces cantiques
en s'adressant à M. Ernest Gagnon,
164, Grande Allée, Québec,-Prix: 10 a
l'exemplaire. - Deux exemplaires de
chaque cantique d'une série, ou 12
morceaux, indistinctement: $1.00.-
25 morceaux : $2.00.

Nous ne doutons pas que le public
fasse bon accueil à cette publication,
qui devra avoir plusieurs séries. Le
chant de ces cantiques populaires, sous
leur forme nouvelle, aura, piur les au-
diteurs canadiens, le triple attrait de
la piété, de l'art et du souvenir.

colonisation

AGENCE DE COLONISATION
A QUEBEC

M. l'abbé J. Marquis, N° 28, rue
st-Louis, à Québec, a été nommé agent
le colonisation ur les régions de la
Matapédia, du c St-Jean et de la
Beauce. E donnera à ceux qui s'adres-
seront à lui, tous les renseignements
técessaires sur les terres de ces régions.

AGENCES DE COLONISATION

.Montréal L. E. Carufel, No 1546,
rue Notre-Dame.

Québec : M. l'abbé J. Marquis, NI 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jean: Rév. Pères Trappistes,
Mistassini.

I EMIGRATION
PIOVINCE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC

Les personnes désirant engager des
garçons de ferme, domestiques et
autres, sont invitées à donner leurs
noms et adresses, ainsi que le montant
des gages qu'elles seraient dispoées à
payer, au soussigné agent d'imnigra-
tion de la province de Q iébec, 813, rue
Craig, Montréal, lequel tâchera de leur
procurer la classe d'ouvriers dont elles
ont besoin.

Les cultivateurs ayant des terres à
vendre ou à louer voudront bien lui
communiquer leurs noms, les numéros
et la description de leurs lots, ainsi que
les conditions de vente pour l'informa-
tion des immigrants.

Ceux qui désirent se rendre au nord
de Montréal, au Lac St-Jean, aux Val-
lées du St-Maurice et de la Matapédia,
obtieniront de lui des brochures con-
tenant des renseignements sur le pays
et les taux de transport.

Ceux qui voudraient faire venir en
ce pays des parents ou amis, soit des
Etats-Unis ou d'Europe, recevront de
lui, sur simple demande, les rensei-
gnements néce-saires pour obtenir des
passages à prix réduits.

E. MARQUETTE,

Agent d'immigration,
No 813, rue Craig, Montréal, P. Q.

VALLEE DE LA MATAPEDIA

27 colons nouveaux cet automne à Cau-
sapscal - Utilité du " Journal ' '-
Colons des Etats Unis - Succès de
plusieurs colons-L'ouuraje ne man-
que pas-Chantiers.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,

Votre No. du 15 novembre doanait
une liste de 94 colons qui s'étaient éta-
blis à Causapscal et Beau Rivage dans
le courant de l'été. Cette liste avait
été copiée sur mon recensement fait le
1er septembre 1895.

Il me fait plaisir de pouvoir vous
envoyer une nouvelle liste de 27 autres
colons qui se sont établis ici, dans le
cours de septembre et octobre.

Vous constaterez une fois de plus
que la jeune vallée de la Matapédia a
aussi sa large part du courant de colo-
nimation qui se répand aux quatre
oins de la Province.
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Votre joirnit y est pour b'eaucoup1> Cqlnétblis à Citu'.apecl et Beaut route, vous avez trouvé dei ce3long éJ

dans ce Mouvement. lil l:î vtlltle Ilt Rivago îîondtnt log mois do septembre daiitm, malgré môme lo miauvais état
tipédîs% a prie l'impiortanice qu':lle ia ot outibru do eu:s chemins ; et comboii Vous uIiît
tigaintrniiiit, c'ent dû~, on graîmîle pat tic, 1, îut t(og~d Vîd î,su . iir uh~,retEd,à votre journald, e'osét du moins eu qîlo l1 iat t(Crgid Vld lt u Lrvèe(u ttId)
nous apprenons doit colons qui nolsé sor. ru-luj du la pîrov'ince, que bien que1 leur
arrivenit clin ue tioinuiie. Roc Ilomlou, St.Bonavontuto. terre iboit des plus. fertiles, ils isoraieut

Les nouvelles quo nous. mocevouîs de- Pierrt elises ottImn. obligés de l'abandoinner vut le manque
Etste Untis tient dei plus entcouru. Jos. Tietendro. St Bonaventure. de. chemin. Aumpi l'ouver-ttîro d'un chu.

gcaîîe. Il. l'iniîrt, St- Bîonavîenture. min que vous leur aver. donné sur lu
cL'-éliin est duonné, c'egit n fiit in- hedi-ILq IBullisîi, %vottouî. côté E t do la rivière, a rendu 10Oti fa.

coîetuî.Uldérie l'ellisiles, WVotton. miille heoureusesl voad avz au-mi rea-
Plumieurs de nos% comIpatriotes nous 1 lii l uou.cîtén ouîiîudscln éi

reviendronît su prititemîlsï. Joil Martel, St hBona:venture. reux do pborter le lait à lat beurrerie,
Tanut niieux 1 M. Martel, St-Boiàitveîiturtu. iiii <pti nu le pouva~int faute de ictiu

Ilsveromi quic onliet aîzose -âb.nih- Martel, St-ilonavotiturto. insii prpiw vous avez compris lat
ue petite fortune, avec, meuh du i. 31. (3érovin, St-Ldconnrd. i&siéi adrcsb:vsclis

Hôra et tans ruiner t-a entité. IJoiii>tlbiilat. St'Aloxîg.
Ils verront que do pauvres culontg F. J. St-ILauront, St-Ariaoleit.

les uins alîrèd deux ou trois :tmiiiée.s du' Lonuis St.Laurecnt, St-Amaclet. Industrie Laitiêr8
travail, d'atutres-. alîrds\ uneu année, onît âlartiat St- inorent, St Ant-let. -____ - - _______

lia amasseor lit jolie tommae 51)0 à 1,000 Clovis Mî,rtol, S.lomîatvesmturo E

Ciast r r pout-t'tre exagéré. 11 (.ît!ot St .1naî'bclt. SYNDICATS
bien, voici Mna preuve. Germatin Rt,îy, StAult

0) i écrivait derièremaent qu'un M. Pierre R îy, St-Anarktt. Tous lui fabricunts de beurre et do
Pinart et un Il. Mlorissettto av~aient Louis ItiStAuIefomqge) ayant plus do trois anî d'ex
refus-é l'uîî 1.000 pinstres, l'autre IWilliam 11,.S-Aîî:îc-let. pdrienco contin (-tefs de fabrique, qui
.2vit pIiastresi pour lez; quelques d louiï Lavoiv, ltlmtou-lýi. désirent paser leurs examens l'lIiv-,r

frieliements qu'ils avaient faitia. E i Lucien Ruo'. ltiniotiîi.î rcan nvedotnrl ilm
voici d'autre. M. Garon, S'até (leur. procienur d 'obynictsent dpôme

P. Rlioux établi depuis 3 amis, a re* Ludger Ct^1,é, ltimîiî--tzu. dus fieincie diatomtet prué
fusé S1,000). F.H. 8eue 1,00i. lesd cecr.tariut do d&oelaiterie, -1Saint.
jaunes frTes Plaute. 6':iliî dt,;îui-u le TOL DilTRA yacinithe. En dbona:nt leur nom aut

prnemlîs dernier, ont refui-é 81,50u LZ ~DD MN~A secriltaire, M. ou-tul, ils :îaronîitaoin de
powur leur terre. Or, ces jeuneos gens, lui indiquer lat fatbrique dans laquelle

auns leur été, ont pu défricher -40 îr, (Extrait d'un ralprt de .11 T. A. ils doivent travailler l'été prochiain,
petits tie terre qu*itd omît labourés cetOLifn a tiNi que le t'inJicut dont ils doive:nt
automne. E*t ils me disaient que leurd t/rsua aire piartie. âe maii& quo la Société
dépeîîes et lotir travail, le tout ont- Frgr do la colcnisation-310familles d'iiiîlu-tru laitière de la urevince de
eu 6é. s'élevaient à 830o. t.uEt donc dire étabis r.iccmmont dans Qe<i.bcc puîofaire durveiler leur tra.
que 83011 ont produit S1,600. % :il partses im~îrur;elle ,Vr.t ainsi

Ces fait.; sont as.-Czéloquoiît4. 1l6 trgit cette rogioln mieux rèenseigniée sUr les capacités des
conipreldre que, va lat facilité do défri- candidats et plus à nitanie du juger
clio-bolnt, bescolotia, maine les plus l)uu- SitJoit,5lcmbeSP. lours examens.
vres, peuvenit arriver assez vite à l'ai LustJ.ic dcmr 85 - 3oaidWriva macquer d'inqiecteurs
sancu. Qiie mi de, colons eut refusé6 des Iui;IU. Loris Bt.i.uvau.4, cotte aunée et fait appel à toutes Ici,
Fmime, ai conidérabbois pour quelques C'omm,«tsairo de l'Agriculture bonnes vo!ontéï.
arpentet défrichés, cebot qu'ils cela- et de la Colonisation, Québec. --
pIreî%titiut que leur terre était réelle'
mnt bUnti et qu'elle pouvait leur lIIonieur le C'ommsaire, AUX FROMAGERS M BRSDE
rapporter plut

Nousi avoi,ii dw.' cultivateurs iei, tels Dans la ccurs du moits d'Août. der. LA SOZWIETZ D'INDUSTBIE
ue I. .1 h Iý Fri. Lep)ugt,, P. Vat. mier, j*avais J'honneur du voust& em LAITIERE

lob, et F. 1[elpuell. qui seul évalués il paener dans Un veyayo à travers mon
5,000. 4I,51lO et 4,000 pi-:.tros ; c'est ce agenice; vous vous &siiités essi! d'une
que lieus limons dans l'txe:ch emt-j bire. manière toute, epéciabi' aux divers Au début du la uîsisoit de fabrica-
churo sur la Vallée de la .îîîîtapàîia monyens à prendre pour a-,surer le duo- tion, lit soz-i6té d'indu.trio laitière ci-oit
par M. A Blaie.s. cès (le la colonjsatioîi dans notre Nord- utile dû rappieler aux fabricante do

Un cultivatourquipIo-setdd'ani bel. Ouoet provinciaîl, et de retour, vous fromage qu'elle a 1fait publier, à leur
les p)ropriétés, et qui lieut vous montrer n'avez ps tardé à donner les instrîle intention, un Il .Muuîuel je la fabricationi
dland tua grange une récolte d:ivoingo tienoi%4saie pour rçpatr.r les dît fromî go Clicedatr," suivanît les der.
qui iL icescr 7; pieds, de Veorge et du routeï exi>tantes et cii ouvrir du uiou- igiers procédés. Aucun fromaqor ne
blé on abondance aillai que du foin velcs ; on uii mot, vous uvez ouvert devrait se dispenser d'a.cheteor ce petit
c'est 31. Frs Lepagu ; certes, ceîiui.lï une ère de prospérité daigs nos cantonls. volume, qui, par sýon prix modique (50
doit Otre lier d'ôtro cultivateur et con. Qu'il sutll' du dire que je compte contins, cit vraimenit à la portée de
tent de sa terre. prè~s do 300 famnilles nîouvellemnt toutes le,; boutbes.

Amis colons, dans la valiée de la arrivées cette année dans les neuf lia Il umuirat d'enivoyer cette Fomme un
Matapédis, vous poutre-c voir de vosg roisse9 qui comnposenit mon agence, ré- timnbres-poste à M: Eaîîbe C.i-tel ' seeré-
yeux Ce nrunoet extraiordmnaire. parties comime ruit : 'Saint-Jarite 59) ta'ire do la Qociété, à St Hlyacinthe,
Cetto vallée est une région imiine. famillesq, Un Conception 10, L.abelle, pour rec3voir, îîar la poite, ce petit

Vosavez. St-MNoi e, l'incompîarable -hO, L'Antioncition 611, L'Ascension manuel ; avoir soin d'tl;trire tion
Sayabr, Cur Ilball avec soit beau lac, 25 Le Noiniiguo 25, La Minervo 7, adresse lieu li-diblomeit.
.Imnqui, Ciusupe'ab, Ieaut Rivage, Vil. Saint-Géra-rul du Mouitarvilbo ou K;
laige lagacé à 'Méta g5dia, enîlu St. nîka 10, Notre Damode F~ourrières ou
Alexis. vous avez Pl n immense 1?a;iide de l'Orignal 15, leis cantons LES COMICES DE LAITERIE DE LA
territoire à visiter. non organiiissTurgeeni, Montigny. La- I~ 'NUTI

Ces paroisses souit truver,;ées par le bol!o. Moreau et <3ravol, environ Gît SCEED'NUTI
Chemin de fer do î'întorcoîînial. faimilles, co qui u'opr&onte au dessus LIIB

Partout dans la vallée, l'exploita. de 1200 ilnes depuuis 5 mois ; je ne
tien du bois re fait. sur une grande parle que de colled rési-lcutes, un lus (si< et fin)
échelle. L'hiu-eu,ousavezdoenombre,, grnd nombre viendront an printemps
d'hantiers. 1896G. Ce royaumeo (lu curé Labelle, Le comice du Rivière dit Loup a au

IiGuvrage ne Manque îsna. 1fondé depuis à pommeo 15 nn, comptait lieu le 20 février, par un jour do tom-
lie marrchiés tont ê nos porter. Il , ni derier 1200 fainlleoubUOOu-ane, pète; Un très grand nombre de 1ua

y a demie tous les avantages possi blet, ce qui accuse ummo angmncitiei de rmisses, de cercles oc de fabriques n'en
Aucde pères de famille qui ont 251'l. pour le dernier semestre. n'étaienit lias minis représentés : 316

pAser garçons à établir ne peuvent E t à quoi ebt dû ce mouvement Ta- tapédia, St-Au-sôno, Sm-Modweto, St.
qar i uo e do venir ti'dtablir danst 1ude ? Aux communiç-etions aisées. Le Louis dît portage, Cacouna, St'Cy-

la vallée Mitul,é.lia. Vous aurez une coloni latisse les centres faute d'%uvrage prieu, IoIe verte, Trois pistoles. St-
terreg fertile, et vos emfant'î avec vus, il est vrai, mais l'expérience a prouvé Effipliaue, St.4'exandeS.Fusbien,N,'.-
établis auteur do vous. C'cat encore que, s'il n'a îîau per.6vér6 jusqu'au- D. du Lwc, St'Philippjo, Ste Hélène,
là un immen>o avantage. 1j:>iitd'htt, à garder ison lot, c'était cuii- Rivière Octelle, St-Ândr4, Ste'Anno de

Toutoun vous remoro:unt, moserqcan lia difficulté d'atteindre sn, la pociltiâre, S Desis., Cap St-ignnice,
la diracteur, jedemeure votre humble chiaumière, et comme vous avez lin St-Germain, St-Antoinîe StJe.-n de
serviteur, G:n. W. Flt*vc, PtI.e. j ou en convrainCre, partent où il y Dieu, iir dit Lonp, et St-llilair6

Cauapacal, 9 dcmbro 1895. l avait un commencement do chemin ou .do Madawasla (N.-B. L'affemblée,

sur la prOlsiatitien do Ni. dlpiii.
recteur do lit soe&dtd pour lu diîtrict,
fut priýidéù par lu it4v6reîd M1. Pet.
lotior, cur6du 316tupdî, mië8ioinnaire
tigricolo. I.cs conf6reciorsi do lit jour.
itéu furent M. r-1. A. l.-nairi, J. C.
(Cluîîrnis. J. doe L. Trachéd et Chao I>rd.
lIontaiîîo. Lit edance dlu soir fut pré-
siid,*e par MI. Pouiliot, pîrésident du
cercle ntgricole do Rivière du loup.
Dans la dernière semaineo du f6vrigir,

l l Société d'Industtrie laitièlre, dit Io
Courrier du Canada, poureuivant cette
ouavre ni utile des comices, on a tn
trois autres, à Vaîlleyfield, comaté de
Bo.iiliarnois, à Sto. Thédrèse, comté
do Turrobonno, ot à tGniù,
comté do Champlain.

ces comices ont été trouis des plus
impc-rtantes réunîions do ce genre qui
aient encore ou lieu, ou égard à l'as-
mijSitftlC.

A Valleyfield, mercredi lu 211, 700
port3oine4 dû sont r6unico dans lu
gr:idu ealle dl'e l-evlo souN la
p)r68*denc., M. le grand vicairuS:tntwiro,
déI'gu6 spéciaîlement par Mgr Emnard,
poucr atsi'.:or à cette grande démons-
tration :î'ritole.

MI. eitupais et Castel étaient les
ci ateurs; du jour, et ontêt6 écuutés avec
une attention soutentgo pendanît les
qulatre heures qu'a durd la réunion. M.
Cisiorg M. 1'. P. aaus.-i adrress la pa.
roto np1)rês les conférenciers.

Jeudi, lo 27,un comice do mémo na-
turo s'e-t tenu à Swo ThdrMso, c'jm:6 do
Turrebonn. Gifluo à l'extrdmo bMen.
veillance do M. l'abbé Coudi ncau, 6up6-
rieur du collège, plus do 600 peiaonnes
ýo picsaiont dans la magnîifique eallu
académique do cette itstitution pour
enîtendre les conféroner.s qui étaient
,e r6vd P>. Lacasse et MU. le Dr Gri-
iznots, directeur de lit toci6îd d'instruit.
tien )litière pour Io district do Torr(.
bonne, J. . Chapaiti et J. A. M.re:in,
profoisour do l'école d'A-,riivulture do
l'A"-.omptiou, et Emilo Ciutcl.

Outre ces cýoiifdroncicrs- les bons M.
Mai-cil, C. L, E. P. Loblanc, orateur de
l'AK.setnbl6e Législative, ainsi que M1.
B. 1I.qtuchaump M. P. P.. ont aussi
zidret6d lu parole à I'asýe:ggb!<o

Lu lendemain, vendredi 28, lu troi'
sidme des comices mnentioinnés Plus
liant to tenait à Sto.Goneviève de Ba-.
titScali.

Les nutoritéî c.-clt&iastiqueR avaient
permis l'usago do l'6glise paroýssiale,
vu que l'en à -attendait à un grand cou-
cours do cultivateurs. le précaution
était bonne, car au delà do 1000 pier.
tzonnes se font rendues, de tous loi
points du disitrict pour ,Lzsister aux
deux e,<ances. du corniice. MX. Blarnard
Clispais et Caetil ont donnié lied confd.
ronces: le premier sur les moyens à
prendre pour dimi~nuer le coût. de pro.
ductioli des donr6es que le cultivateur
fournit au commerce, tout en augmen'
tant la qualité et la quanitité; le second,
dur l'impo)rtance et l'utilité pour l'in-
dustrie laitière (lu syndicats d'inipoc-
tieni dos eytîdicats do furnitures de
faLbrique et des chambres de oommerce
pour la vente dos produits laitiers, et
Io troisièmne, sur l'importance du unar-

CI," 'lngl et sur les produite; que nous
devns ousappiqurà envoyer sur

ce marché.
Plusieurs curss doit environs, ainsi

que l'hon. 0. Métliot, M. C. L. ont
:ms'it à ce comnice, à l'itsuo duque!
le cinquante fatbricants do fromage
qui, eux aussi y aîiisstaieflt, ont
immédiatement organiuS deu-, syndi-
cati3 d'inspection et jeté Ica battes de
deux autresc, ce qui portera à 4 le nom-
lira des styndicat4 qui fonctionneront
t'été pîrocha:in dans ce district où J'in-
du8trio'laitière est des p'us prospères'

Le dernier des sept comices du lai-
terie, quo la Société d'industrie Lui.
tière avait anncés pour tot hiver,
devait avoir lieu à Drummoudrîllo le
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12 mars. Les trains du D. C. R.,
n'ayant pu circuler ce jour-là, à cause
de la violence de la tempête force fut
aux conférenciers de rester à StdIya-
cinthe et d'ajourner à huitaine. Une
assemblée ainsi ajournée est rarement
un succès; malgré tout, plus de deux
cents personnes étaient en<ore accou-
rues à Drummondville, jeudi dernier,
pour assister à ce comice et er tendre
les cor férences de MM. J. C. Chapais
et K Castel. La réunion s'est tenue
dans la sacristie; le clergé y était re-
présenté rar le Rév. T. Quinn, cui é de
Drummondville, et son vicaire, M. E
Bellemare, curé de St-Cyiille de Wen-
dover, et M. F. Connolly, curé de Ste-
Brigitte des Saults. La paroisse de
Drummondville avait pour représen-
tants: M. l'avocat J. W. Richare, le no-
taire Robillard, M. D. Bergeron, secré-
taire du syndicat de fromageries du
comté et une foule de citoyens et de
cultivateurs; St-Germain de Gran-
tham: M. Prosper Sylvestre, vice-pré-
sident du cercle agricole, M. N. Cote.
noir, maire, Olivier Lemaire, froma-
ger et plusieurs autres cultivateurs;
Wickham: M JoSeph Dionne ; King-
sey French Village: M. T. 0. Cartier;
Wendover: M. Th. Caron ; St-Cyrille :
M. J. B. Jannelle; St-Léonard: i. Jos.
Hébert, Ernest Doucet. J. E. Doucet;
Ste-Perpétue : M. Calixte Côté; St-
Elphège: M. William Parent; St-Zé-
phyrin: MM. J. E. Parent, D. J. Pa-
rent et A. H. Parent; il y avait aussi
des délégués de St-Grégoire, Nicolet,
la Baie du Febvre, Ste Clotilde et St-
Liboire, dont nous n'avons pu nous
procurer les noms.

Comme les comices du Lac St-Jean
et de Québec, ceux de Rivière du
Loup, de Valleyfield, Ste-Thérèse, Ba-
tiscan et Drummondville. ont approuvé
le programme de la Société et adopté
unanimement des résolutions favo-
rables : 1 au maintien des syndicats
d'inspection; 2. à la création, dans ces
syndicats, d'une association coopéra-
tive pour l'achat en commun de toutes
les fournitures nécessaires aux fabri-
ques syndiquées, télles que sel pré-
sure, couleur, coton, bois de boîtes,
etc., etc. ; ce qui permettra; d'abord,
aux fabricants d'économiser de quoi
payer leur inspecteur et au-delà, (le
syndicat du lac St-Jean, composé l'an
dernier de 23 f; omageries, a écono-
misé ainsi $392.00 soit $142.00 de plus
que sa part dans les frais d'ins-
pection) ; et ensuite, au syndicat
de faire un article d'une uniformité de
qualité et d'apparence beaucoup plus
assurée.

3. Et enfin, à la création de Cham-
bres de Commerce locales pour la
vente des produits laitiers, à l'instar
de celles de Cowansville et de Chi-
contimi.

De plus, le comice de laiterie de
Drummondville, s'étant tenu après
l'impression et la diitribution du
projet de Bill NO 67, Ottawa, 1896,
dont nous publierons le texte dans no-
tre prochain numéro, ce comice ainsi
que le comice agricole de St Liboire, a
adopté une résolut ion spéciale priant he
député du comté,à la Chambre des Com
munes, de se joindi e à ses collègue,
afin d'obtenir que l'article ci- après soi
ajouté au bill sus énoncé, intitulé:

" Acte pour amender l'acte des pro
duits de la laiterie 1893."

" Toutes Sociétés d'industrie i aitière pro
vinciales, ayant la direction et la surveil
lance des syndicats de fromageries ou d
beurreries, pourront également faire enregs
trer, en vertu du présent acte, unet marqu
de commerce spéciale, analogue à celle pré
vue par les articles 8 et 9 qui précèdent, f,
sous pes mrmes ronditions l'usage de ad
marque devant par elles être concédé au
syndicats aux conditions d'-terminées pa
elles dans des règlem nts dont elles fourni
ront copie au Département d'Agriculture el
faisant la demande d'enregistrement de lad
marque.1

En terminant cette tournée de co-
mices, la Société d'Industrie Laitière
a la satisfaction de constater:

Que le public agricole a cette fois
encore généreusement répondu à son
appel, puisque dans ses comices elle a
rencontré au-Je à de 3,500 personnes;

Que son programme a partout ren-
contré l'approbation unanime des inté-
ressés ;

Et qu'enfin sa rivale de 1 ouest
d'Ontario, non contente de vouloir lui
emprunt r son système de syndicats
d'inspection, annonce que, pour sup
pléer à l'action limitée de sa conven-
tion annuelle, elle va tenir, durant ce
mois de itars, 4 comices de laiterie.

L'imitation est la plus sincère des
flatterie.-E. C.

L'EONORABLE LOUIS BEAUBIEN
A L'ECOLE M~ LAITERIE DE

ST-EYACINTE E

Dans la soirée du 11 mars dernier,
accompagné de Mh&, M. MacDonald,
M. P. P., J. C. Chapais, et J. de L.
Taché, membres du conseil d'adminis-
tration et de Emile Castel, secrétaire
de l'école, de MM. L. Lussier et L. A.
Ger dron, propriétaires du Courrier de
St Hyacinthe, et de M. Denault, de la
Minerve, l'hono-able Louis Beaubien,
ministre de l'agriculture, a visité l'é-
cole de laiterie de St-Hyacinthe. Té-
moignant une fois de plus du profond
intérêt qu'il porte à cette institution,
qu'il a ai puissamment aidée depuis sa
création, le Ministre tenait à se ren
dre compte de visu des changements
importants opérés dans la distribution
de cette école et des agrandissements
qui y ont été faits pour la présente
saison.

Le personnel de l'école, au grand
complet, ayant à sa tête M. J. D
Leclair, surintendant de l'école et M.
Elie Bourbeau, professeur de fabrica
tion du fromage, ainsi que la 7ème
série d'élèves, au nombre de trente en-
viron, ont reçu le ministre et ses com-
pagnons. Après avoir admiré l'ordre
parfait qui règne dans tout l'établisse
ment, visité tous les départements de
l'école en détail, l'Honorable Ministre
est entré dans la grande salle des
cours, au milieu des acclamations des
élèv. s, qui lui ont présenté une adre-se
M. William Parent, inspecteur du syn
dicat de fromagerie de la Baie di
Febvre, élève du cours de fabrication
du beurie, a la cette adresse à la
quelle le Ministre a répondu ave
beaucoup de borheur.

Après avoir rendu un éloquent c
flatteur hommage à M. J. de L. Taché
qu'il a appelé le "fondateur de l'école'
et à la cité de St-Hyacinthe, ce ber
ceau de l'industrie laitière dans l
province, l'honorable L. Beaubien
remercié le personnel et les élèves d
l'école de lur bon et cordial accueil, e

L leur a assuré qu'il était charmé de s
visite, qu'il trouvait l'école en parfai

- état, mais qu'il tenait à ce qu'elle fû
toujours sur le meilleur pied possible

t de façon à être l'égale, sinon la supé
rieure, des établissements du mêm

. genre de tous les pays du monde
Connaissant l'importance des servi-e
déjà rendus par elle, et de ceux plu
considérables encore qu'elle est appelé
à rendre, le Ministre s'est déclaré prê
à faire tout en son pouvoir pour l
maintenir sur le pied d'excellence o
elle est actuellement; ces paroles on
été chaleureusement applaudies, toute
les personnes présentes ayant, comm

r M. le Ministre, fort à coeur le suocè
- de cette Ecole de laiterie, garantie d

progrès de notre grande industrie n
tionale.

CONSEILS AUX INSPECTEURS DE
SYNDIC&TS POUR Là,

SAISON 1896

A chaque saison, il est utile de jett i
un coup d'oil sur la dernière saisor,
de fabrication du beurre et du froma.
go, pour profiter des leçons, de l'expil
rience, acquise que'queft'is à nos do
pens, et opérer les réformes nécessaires
pour améliorer de plus en plus la
qualité de nos proluits laitiers. C'est
pour cela que je viens encore aujour
d'hui, dans un court entretien, vous
donner, MM. les inspecteurs de syndi-
cats de beurreries et de fromageries.
certains conseils suggérés par des fait,
observés dans la saison dernière.

Deux faits spéciaux se dégagent de
la dernière saison. Bien que semblant
n'avoir aucune corrélation à première
vue, ils se relient cependant intime
ment l'un à l'autre, comme on va le
voir.

Le premier de ces faits, c'est celu,
de l'exposition de produits de l'indus-
trie laitière faite par les syndicats de
beurreries et de fromageries à l'expo-
sition provinciale de Montréal, en sep
tembre decrnier. Le second, c'est iit
grande sécheresso qui a prévalu dan-4
toute la province pendant toute la
saison dernière.

Vingt-cinq syndicats sur trente-huit
ont pris part à cette exposition de
syndicats. Il était entendu que ce
n'était pas seulement les bonnes fabri-
ques qui exposaient, ma s que toute,
les fabriques des syndicats entraien'.
un fromage ou une tinette de beurre
au concours. C'est cela qui donnait à
cette exposition un caractère tout à
fait distinct de celui des expositions or
dinaires de produitslaitiers. C'était 'en-
semble de la production de plusieurs
districts tout entiers, dont les bonne
commelesmauvaises fabriquesentraient
au coecours. Il y avait deux juges, dont
l'un était l'un des juges de l'exposi-
tion des produits laitiers à Chicago en
1893, M. Perlee ; ce qui donne au juge-
ment porté un caractère tout spécial,
en ce sens que les points accordés l'ont
été sur la même base qu'à Chicago, où
tout fromage, coté à 90 points sur 100,
méritait un prix. Or, à Montréal,
l'automne dernier, la moyenne des
points obtenus par nos fromages des
syndicats,-qui n'avaient pas été choisis

i parmi les meilleursdes meilleures fabri.
ques comme l'ont été ceuxdeChicago,-

- a été d'après la même échelle de points
de 89.6, c'est-à dire, qu'ils ont été bien

i près de mériter tous un prir. Si tous
- ne l'ont pas fait, c'est dû à un seul
c syndicat, dont les fromages ont fait

une perte énorme de ponts sur l'arô-
t me, soit v;- peu plu- de 9 points sur
, 45, ou 20 °Io Comme il est à suppo-

ser que les 13 syndicats, qui n'ont pas
- exposé, ne l'ont fait que parce qu'ils sa
a vaient n'avoir pas de chance de succès,
a cela permet de conclure qa'un tiers de
a nos syndicats ont encore besoin de
t beaucoup de travail d'amélioration
a pour assurer le premier rang .à
t leurs produits. Il est de plus permis
t de croire que, comme c'est l'arome qu
k, a fait le plus défaut dans les fromages
- exposés, ça doit être aussi l'un des dé-
e fauts capitaux du fromage des syndi-
. cats qui n'ont pas expO é. En faisant
s un pas de plus dans nos conclusions
s on se trouve en face du fait que le
e manque d'arome, ou lo mauvais arome
lt vient de ce qu'il y a beaucoup de mau
a vais lait apporté aux fabriques. E
ù effet il n'y a que le mauvais lait qu
it donne un mauvais arome au fromage
sa à l'exception de certains cas spéciau
ea et rares, où de mauvaise présure, o

lï, de la couleur rance produisent de maa
u vais effets.
a- Partant de ce qui vient d'être dit

le premier conseil à donner à nos inis
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pectours do syndicats pour la saison
orochaine, c'est de bien surveil/er le
lait, d'en faire eOx mêmes une inspec-
tion r' in'tieise chaue fois qu'ils en
ont l'occasion, d'inculquer aux fabri-
cants qui sont sous leur juridiction,
l'idée que la survillance du lait est un
do leurs plus importants devoirs, de
même que celui de precher à leurs pa-
trons la récessiué et les moyens de ne
produire que du bon lait.

Des saisois, telles que celles de
l'année dernière, exposent les cultiva-
teuri à p-oduire du mauvais lait beau-
coup plus que les saisons ordinares.
Cette saison a été carac'érisée, comme
il a été dit plus haut, par une séche-
resse générale et prolongée dans toute
la province. Dans ces temps de sé-
cheresse, les pacages s'appauvrissent
vite, l'herbe, devenant rare, est grillée
pour ain i dire par le soleil brû'ant, et
les vaches affamées ma agent alors tout
ce qui lenr tombe sous la dent, c'est
ainsi qu'elles kont poussées par la faim
à manger certaines mauvaises herbes
telles que la renoncule âcre, le réveille-
matin et autres plantes qu'elles évi-
tent en temps ordinaire et qui sont
cause de ces laits rouges, amers, vis-
queux, ý urýssaat et caillant pré atu-
réiment, qu'on a renrcontrés si souvent,
et qui ont .oulevé tant de plaintes dans
la fabrication de la dernière saion.
Un tableau des plantes, produisa.t ces
accidents au lait, a été préparé et sera
distribué aux fabriques syndiquées au
début de la prochaine saison, cela per-
mettra aux fabriquants et aux patrons
de retracer bien des causes jusqu'à
présent ignorées, d'altération du lait,
tout à fait étranges et pLu siuvent
rencontrées dans les saisons ordinaires.
Ces temps de sécheresse rendent aussi
la bonne eau rare en certains endroits,
et font qu'elle est souvent remplacée
par des eaux devenant putrides, parce
qu'elles cessent de couler et restent
stagnantes. Ceci est encore une cause
fréquente de mauvais lait.

Voilà autant de choses qu'il est im-
portant que nos inspecteurs portent à
la connaissance des fabricants et des
patrons de leurs syndicats.

Je crois devoir encore attirer l'at-
tention des inspecteurs sur un point
important, mis en lumière, depuis
quelqu s temps déjà, var M. de Freu-
denreich, dans un petit ouvrage très
bien fait sur les microbes du lait.
Cet auteur nous dit que lorsque les
vaches font atteintes d'inflammation
du pis \mammite ou mastite), il se dé-
veloppe dans leur lait un microbe, qui
fait gonfler le fromage pendant sa
maturation.

Ceci donne une explication, us.
qu'ici non trouvée, au fait que clans
te printemps, même chez de bons
fabricants et dans des fabriques bien
tenues, on trouve beaucoup de froma-
ges qui gonflent.

Les fabricants devront donc rece-
voir de leurs inspecteurs instruction
de demander souvent à leurs patrons,
qui ont encore des vaches à vêler en
mai et en juin, de bien veiller à ne pas
apporter à la fabrique du lait de va-

j ches ayant une inflammation même
légère au pis.

Une autre remarque a été faite par
les juges de l'exposition, c'et qu'il se
fait beaucoup de fromage craqué, c'est-
à-dire dont l'extrémité des meules se
fend ou est percée. Ce défaut n'a pas
fort attiré l'attention du commerce à

- venir jusqu'à l'an dernier. lais dans
des temps de dépression, comme celle

i que subissent le-; produits laitiers ac-
tuellement, les acheteurs recherchent

x tout ce qu'il est passible de trouver de
i d'fauts, même les plus légers, afin

d'avoir une raison d'offrir un bas prix
pour un produit quelquefois réelle-
ment bon, malgré certains défauts ap-
parents.
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('et,! iii'tiiièl à du&îiîer , l-itiiîai :.'

cond ,'oîîeil îîux ilscee'i~ !tii
dl'indîiiquîer à lîî rm littliri .al.tKs ui ioy iî11
dJ'enliFti'hr lit jîrodîietioiî dii freiiiag,
craiit

l'es caiuses qui le produisentl'uîo0,
c'o( t iqu'on lIiisseý qtulluvfumiK trop re-
froidir le fi oinugu alvat do le mouler.
Uîue sirtie iéi-ido dans lu fiuit qu'on

jiepe al lu fri'uiiuigo, Cii l'a me
(litps la:% jîe-iii ve str r. gu.
hiirité Qeei arrive tuittou. aivec lu

tujîurî lîlu il ('it tvtiuîîoi di i le lires.
mîigo quo Ioti preisue vertiealei Une
troibià îie cause se remnitre dîîîîs 1ii
riégîIgor du Certalins fabrivantéi, qui
île lîîveît puisi ve lit4ber. îlo écit,
et inôme quelquefoisi ne livt lit plis du
tout, les cotomîs, quo Poîî muet étur lesi
mieziîh, tout le loins )s qu'elIletts 'ont
daiis la chamiibra à séclier, et qu'on en-
lèvu un mettant lat me.mlo aml blite,
polir le.i faire servir -à couvrir île nou-
velet meuluii. Je contiide'ro oeiil ine
é. opoînie dangerceu ul chosiem fort
pou ioÛtltýuei, et qu'il vaut mieux
remplîlai r rlîîque fais, sii l'cri n'îî pas'
lu coîuragtet la proputé do les bien
hiirw oiIîur uîî nouveau service.

Au mnomnt, où le préîcnt article
eit (crit, on ent à faire pâîor uruo loi
aiu park imient fedtal, cimîicem naiît la
marque du fromatgt. Une foid qu'elle
sera paspée, il sia du devoir de- imis-
Ileeteurs du bien l'étudier du momenît
qu'on li leur uura procurée, pouur
veiller à s. mise cri aplienvtioli danis
toute-, les ftirtiqiios de leur -siicat
Une disliosî1tioi (lu coite loi, telle
qu'elle exihte cri projet, exigera%
qu'on mette, entre autres elioseu, sur
le fromtge lmidicetioîî dît mue*s de fal
bricatiou. Or cri craint que eci mîiis;o
aux ir.t..ýrâto do eertaîins dimtrirtsi du
nette p'ovinee, qui par lotir situaîtionî
g6ograîîir1uo e trouvent à j-)uir de
granîds avaîltages ehimîîtéiqu..s pour
la fabrication d'tuti frosna:gô do pro.
litièro classe pondatit les mois chauîîds
de la saison de fabîricationi. Daii.s le
nord des comtésd'tiwl're-
teuil, de Ttrre-boni, de Mouîtalru, (tu
.Joliette, de St-Miiurice et danîs t',îî. let,
comtés' du noîrd et de lesit à pa:rtir du
Québec, il y a une granîde dît!, ronce
entre la challeur mxoyennîe des in.it do
juini,juilet et aoûit. Même on jullet, qui
est le mois le plut, chud, lesi ruitsaomit
relativement fruilohies comparées au
jour; ce qui pernmet doegarder le luait un
[lieui meilleur état que dans le sud et
l'ouest (ie la province, et burtoîut dans
Oîîtirio. Voici des chiffros qui lu
proueuont :oeat la moyennle do la
température de ces trois mois eit 1894
daunîa le deux proriiace, à Qu6boe et à
.Londonu, Ont.

189.1 Québec
Juin 6 l.3t
Juiillet 61 (;
Août 51;.3

Londonôu

Il est bun tle reamarquer que la dilué.
ronce entre lis mnoyeunnes serat encor..
bien pilus ni'tqueu on l'aveu des dis.
triets du la province de Quuébec nomn
nités plu4 lmint

Ent-ce à dire pour cela qu'il faudra
renoncer auxr aranties qu'offr-ira,
centre la fraude docertains venideurs,
la marque du mois de fuabrication. Je
ne suisi pas prêt ;N le dire. Que ni
inspecteurs cette année prennent lo
moyen do rendre compte de la totalp)-
rature de'i disitricts que je viens de
mentionner pour les trois Dis Oil
questiomn, qu'ils indiquent cotte tempé-
rature dans leur raqpports§ i la Focuié
l'automnue pîrochain et qu'ils donunenît
on même tempse leur opinion sur la
valeur dui fromage qu'on y a fabriqué
penidant crs mois qui tont sensés être
les plus, ndvcrses à la fiabrication du
fromage de ]Are clahsa. Usue Ibois io'

.1u-X t-imioflî laur de
i rç:iuît-. A îcg a 'M q r

-le bonî 'reitaiîge dii-.
conîditîins clinialdri
itsi dire les fitbrit
d Olèîtio je l'il e di
Peuî mnfeieuîr. Ceii
1l1cilu quoî la lui lieu[
vliiilore, (tu commne
've:nte du froirtag
Boterdls), et 1iroblxi
Nyl die tg, iîdtbpiont,
du la L>îîMdli. ' uiuf
flour Chaicun dl eun.

1'uillont à faire (-ami
vauurs du leur rég o
qu'aux jeunes goiim

liisreodiqmleis
dustrie laitiâru dansm
chini, glue 1 i.tr 1
Umalint ju, Olt b :rr11
Penent (lu l'induetri
ce livrer :urtout, à ci
bonrrièrû. Nuoits tu,

t*runà!tgu qu'elle rois
lui fourîii'omî qui
0110,000 du beurre
dAitiliotons xiotri pà
miage ou1 iravai llant
nonàifaire pius (luO
f roiager'ý cvem, dl
dimnue pîlutôt leuir 1
du bonnies greutt fa
uruo foirtu quanitédu.
grand nomrube du
qu ou01 reileontrc danis
ses o>. qui i'out un o
tier uiàifoiîînu do
clIW1o. QU'oil dîmîilU
qu'on ce.sSO la produ
(lu printemps ufoâdeî
du .àIai, qui esit tuj
inféîrieur à tantîo du t
sonit riourîed partiu
à loext6r.eur, au ci
genit, fautedi lies bci si
leurs preiluiels jjurs
heorbas fatided, goltesi
doute, qui produi-on
vait doinner un botu
ut tondant toujours
dibtiiîgiir du lion
Eiiiin, commeil durnieî
pecteutre, nous leur
d'âtro brun fidèles à
taire je lu Société d'i
les rapports de leuirs
bont tenuls du lui cmi'
ruilie et surtout le
toute la taiton'aveu
comporte lo blenc (Il
ebt donn le polir fairù
ces détaîls ont absolu
pbour permettre à lat
desý iitatidtiquebs*do.t
conttut(àr I état do 1'
dans les diff6rentls di
vmnco. M:àlliuzircti*
grand nombre do îios
gr6de9silaau rîit
cci aînnéeCs derîiros
cei rapports oit ne, le
y omettatnt l:î plus
détails dt. mnidés.

Si teu divers couse
temeut mis eii pnal
l'ait entre hîardimenît
%ion du beurre, main
bommes coît'îills, dol
ditîs des réfrigérant-
encouiragé par la 1)
part de niotre gou
nons pouvonmi cmpérer
trio laitière veri:. ene
beaux jours.

Noà8 inlspeteuirs
auromît contribué il c
aittention asbiduo - teî
niériteront 1:1 recel
olasie agricole.

iitbi.tzter aux -otit
le c 'li' liguiral. loit
, i fi-im, oit les

luits du l'Ouemt et
fio uge~ quelqjue
merâ dl au!îit, plus
vit àl (10 .1ii'> les
rie io -ale-i polirt i1

0f)alrîie( eh'ese
temtent aii' le,.
ou. ru lis marque
uîullquu siAeiuli-
li eb. due i Iàru

8 lilFspecteuira trt.
%renidre aux oulti-.

qui, à lui r <,ui-
il. à teivi or à l'in.

Iuni avenlir pro.
luicL exige main-
i datis le deveotp-
0 1'tom:%i"êru pour
elui du t'inîdustrie
aritî"ou,s à à Ait

$27 000,00Oî do
soiniie Non, lie
o 2 1 ,A -le 85,

qui il lui li.
rodîjetion do fro
à fire ua'euz et

l0 î.î,ijtbrs de) los,le croître. Qu'i
al Coideiiît iôoit en
ubriquesi, rcevanît
ilait, do (-0 trop
Jietitea fiîbriqueîl
ertimicr pa:rois-

stiteleà la lirodue.
freinage de lôre
0 surtout on plutîît
chiou du flrmage
rî ee au mois
oira i feuma:go
:%i qut; les çauliîu
à~ 1 étable et partie
np. où elles matn
buuîdaiite Penidant
au îîituraugo des
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DE LA TAILLE DES ARBRES
FRUMTERS

D'après le manuel dtarboriculture frai-
lièrede M. I abbé E Ouvray, lauréat
(le lit Société des Agriculteurs tle
France.î

Les8 deux moyenis deoit diskpoge le
jîîrdiîiei- pour mettre ses arbres à
fruitsi holît .la faille et le;iuenîut

La taille a pour but la mise à fruit
et, onr môme tenîpd, pîour olrot, l'entre.
tienl deit arbres dans uin bon état du
sailliS et de rapport.

Epo que de ta taille - On peut dire,
d'une maniôre génîérale, qu elle coin-
morîce îîîî repos de la sèàve et finit
'îuarîd celle-ci reprend, son cours -de
nlovembre à aîvril. Mais, comme il ne
faut jalmais tailler quaî:d il gAle, le
mnoemt le plus fîivorale poili' notre
pîrovince c6t mura et avril, quanid les
grands froids sont passé.

In.trimentsde la t-ille--L meilleur
inat umsent e-t la serpette , mauis un
bois sécateur est d'un emploi plus fa-
e~lle, et sari usage se géuériîlise. La sûr
peteo est surtout iîéessîuire pour la
taille dea Iproloîîgemtsit des brainchies
elii.. pentiâref.

Coiupe-Il faut tailler rez de l'oeil, et
noc pu, lai or il onîglet (fig 1).

(Hil bien coupe. Mlauvais- coupe.

Fig. 1 Fig. 2

le %-ieux bis, peu ou labintm ftppIarOiitý.
3iiienent à he déàvelojpper paîr buite

0lttaille toute. L'e1uacO vohîplis
entre (Il ix youx s'il)epllo irt.le

J)oulon-Lo bouton à fruit est plhus
art enîds que l'oeil, et entre oit végiita-
tiohi avaint lui.

Il rcidorferî la fleur et est doistimî6 à
donnier le finit.

Le b )ritals ù6 fruit fie reconnaît à Fa
gritusur, tit %%oMabrbdz petites fe3uil%!is
du six à liaut, très bolivotit sept, qui
coMîîoýent eu rolette. Lai pointe mci-
roite ail boleil, il ebt îîîroîidi ami milieu,
taundis que l- boutonî à bois al une for-
ine triangulaire.

Voici quelques faiit8 principaux qui
distinguent les coliècs; à péinîs (poi.
rier, pommier) des espâcei àl noyau
icerisier, prunier>.

Che'z les e.pôtea à pépins, ln bouton
à fruit e foai-me sur- le vieux bois. Il
lui faut deux à trois ans., et souvent
plus'.

Chez les espèbces .1 noyau, au con-
traire, le Loîiton à fruit apparaît tur lit
branchie de l'année, et donne du fruit
l'ainnée euivante.

Un autril fait remnarquable est ce-
lui-ci : le bouton à fruit des espèces .1
noyau, ne renforînijaînuis qii'unefleur,
tatndis que le boutonu à fruit deses~e
à pépins, en renferme une dizaine on
moyenne, et souvent plue.

Chez les poirierà et les pommiers,
le bouton qui a piroduit fait bourse, et
s:iuf accidents de saison on autres, il
continue à aonner des fleus.

Outre le bouton et la bourse, il y a
encore, eGmme (ospdrina et comm ie
ressource, la bindille, le dard ut lua
lambourde.

tO u ait 1 uV "- aled roogmn otâr
romne au fioniage. f aite e aur un pooebent oité

e-ohîi-ci faucile à atô u nSl in cntté
f«romage e'licrtîi. placé sur le ilevit, pour obtenir une
r conisi à nos iius- poeusse droite et juamaisà un dessouis i

meeouiaiuiiîde ouî, dessus. Il faut diviter les Cou1 età en

envroyer, ai% secýré miillôt (fig. 2) qui ont pour effet d'6-
îdîîsti I Lautséro, ve rl'oeil.
opératons quils

r'appiort tinal de nz-Les brancohes cliarpentî&use por-
Out5 lesdétails que tent des yeux, doit boutons, d1us bour- .
o formule (lui leur g(ons et dos rameaux. LSil et un /
Ce lappnIt. TOu, pîetit corpîs, gros comme une t6te dé'6
î:tae-its riécesstai us pinglo, qui se trouve à l'aisselle dus t

société dektablur fouuiles- A l'automne, l:î végétation Fig. 3-11uuYDIîLzLE tORatER,
elle i be-boii 1jour cesant, lea feuilles tombent et l'oeil
iiidi.strio laitière appalt complètement formé : c'et la brindille est un petit rameoau
,iricts île la pio- un bouton. gY8113, a.1lng6, Rloiiblie thg. 3), de
ornent uin trop S)ut 1 influence des premières chia' 4 à 8 pouces de longueur.
.înpecteura, mal. leurs prunt:îîiresq, ce boutonise gonl. Ilycon a de deux sortes: les brindil-
érée, olît négligé fie, m'entr'ouvre et donneu naissannce à les à fruit et les brinîdilles à bois
de nîous donnter in bourgeon. Los premières sont courtes ; on les

tioiitdoutiadsqucen L'été me paisse. lavégétation s'arrôte, appello brindilles couronnées, parco-
;rando p-arue de les feuilles tombent, le bourgeon est qu'elles sont terminées par un bouton

devenir un raineea, qt sieora mis à fruit à fleurs.

ils sont seignen. Par la taille et îo pincement. Ce ra. Les brindilles à bois sont minces,
tiua .iert meau aint.i mis à fruit prend le îîom longues, avec dos yeux peu appa-

dan Il fbria.do coursonne. rne
teants hao nousa Ri-'e' comme nous l'avons vu,

pouvoir que nouste n'e"t autre choseo qne :o bouton à l'étal.
,ut qoni y V exp t rudi'nentt'.ire, cest l'élément de toute

,utl qlre ul production.
ver'entet loal, Il aff'ecte deux formes : lorsqu'il ter-

mina e Iorameau, il obt coni que et oui
que notre indus l'appelle, tri, terminal ; aprôs la taillo

rorede org etdu prelongrnenî, onu l'appelle toil de
taille, et aprNi la taille de la branche

do syndicats qui ceurs-onne, oeil d'appel. Quand il 60 Fig. 4-Petit dard. Fig. 5-Dard
irétuitat par lino trouve à la circonférence, il est aplats, alne

mplur leîrdevoir, et on l'alpelle alors trul latéral. alné
lînauesuc de la A ha base des rameaux, i exuste doiLe dard est tani petit ramneau de 2 à

chaque c6té, dos yeux très petits np- 13 pouces, à oeil terminual eointu, d'où
clIés yeux stupulaires. Il y a encore lui vient son nom ; il s arrondit e>.

J. C. CmAi~t's. 1L yeux latents, adven tifs, pîac4a sur I prend au bout do quelques années
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le caractère de bouton à fruit (fig. 4
et 5).

La lambourde (fig. 6) est le bouton
à fruit lui-même, avec le pédoncule

Fig. 6- Lambourde à un bouton.

plus ou moins long et plus ou moins
ridé qui le supporte.

Le rameau qui a commencé à subir
la taille et le pincement, (ù apparais
sent des boutons à fruit en formation
et des dards, s'appelle coursonne, com-
me nous l'avons vu. Quand cette cour
sonne porte plusieurs boutons à fruit
elle s'appelle

Fig. 7 - Lambowrde à plusieurs
boutons.

porte lambourdes. (fig. 7).
Les bourses contiennent une multi.

tude d'yeux visibles ou latents, desti-
nés à devenir des boutons à fruit (fig.
8).'

C c

Fig. 8 Fig. 9
Bourse de poirier. Gourmand.

Parmi les rameaux soumis à la
taille, il y en a qui ont une large base,
un véritable empatement. Ce sont des
gourmands (fig. 9)

PRINcIPES DE LA TAILLE - 10 L'ar-
bre étant un être vivant et parfaite-
ment organisé, souffre des amputations
qu'on lui fait. Les maladies et la
mort des arbres viennent principale
ment des tailles trop courtes, brutales
et contraires aux lois de la végéta
tion.

La taille sera donc de la chirur-
gie végétale, faite délicatement, avec
des instruments très tranchants.

20 Plus la sève est entravée dans son
mouvement et plus elle circule lente-
ment, plus les yeux se transforment
en boutons à fruit.

30 La sève développera des pousses
beaucoup plus vigourt uses sur les ra
meaux taillés court, que sur les ra-
meaux taillés long. En outre, quar d
la sève a un long parcours à fournir,
elle donne nécessairement moins de
nourriture aux yeux et boutons dissé-
minés sur sa route, et ceux ci ont une
tendance à porter fruit ; pour favori-
ser cette condition indispensable de la
siise à fruit, on devra tailler long, non
seulement la tige du prolongement,
mais aussi les rameaux latéraux des
branche. charpentières, surtout chez

les sujets jeunes et les espèces vigou-
reuses.

Le bouton qui ne reçoit pas assez de
nourriture ne grossit pas celui qui
en reçoit trop, part à bois. Celui-là
seul fructifie, qui reçoit lentement, et
surtout fin de juin, juillet et août, la
quantité de nourriture suffisante.

Tout l'art de la taille est là: donner
au bouton la quantité de sève qui lui
est nécessaire, et pas plus.

49 Il n'y a pas de fructification sans
air ni lumière; il faut donc, non seule-
ment mettre entre chaque branche
une distance d'un pied, mais il faudra
veiller à ce que les rameaux latéraux
ne soient pas les uns sur les autres,
comme cela se voit malheureusement
trop souvent ; il n'en faut pas plus
de trois sur une longueur de 5 à 6
pouces.

Avec ces notions et ces principes, la
taille n'offre pas de difficultés.

Exemple pratique-Nous sommes en
présence d une branche à tailler. Si
nous rencontrons un gourmand, sur le
dessus surtout, nous le faisons complè-
tement disparaître. Si sa disparition
laissait un vide, on le couperait à une
petite distance, en A, àl écu (fig. 9)
pour faire partir les yeux stipulaires,
dont on garderait le mieux placé.

Il y a sur cette branche des yeux en
formation, de petits dards (fig. 4 et
5); nous n'y touchons pas, à moins,
comme cela se voit sur les vieux ar-
bres, qu'il y en ait quatre à cinq et
plus, côte à (ôte; on en garde deux, les
mieux placés, et l'on fait disparattre
les autres ; c'est ce qui s'appelle
éborgner.

Je trouve une brindille faible et
courte, je la respecte ; si elle est trop
allongée, je la taille vers le milieu ou
aux deux tiers (fig. 3), excepté sur les
arbres jeunes et vigoureux qui ne se
mettent pas à fruit: on se contente
alors d'éborgner l'oeil terminal ; il est
bon aussi d'arquer un peu cette brin-
dille. Plus loin je vois un dard (fig. 5!,
c'est une espérance ; je n'y touche pas.
J'aperçois une bourse, j'en rafraîchis
seulement l'extrémité spongieuse en C
(fig. 8).

On ne touche pas non plus au porte-
lambourdes, excepté quand, au lieu
de 2 ou 3 boutons, il en a 5, 6 et plus.
On fait disparaître les plus élevés et
on ne garde que les plus près de la
base (fig. 7). Cela s'appelle rappro-
cher. La lambourde (fig. 6) sera la
bienvenue, car elle porte le bouton qui
va donner des fleurs et des fruits ;
mais j'aperçois sur une coursonne trois
boutons à fruit (fig. 10), faudra-t-il les
laisser tous le a trois ? Non, règle

Fig. 10-Boutons à fruits.

générale, n'en gardez qu'un, le plus
près de la base. Si cependant votre
arbre est vigoureux, s'il a peu de bou-
tons à fruit par ailleurs, gardez-en
deux, les mieux constitués. Si le
fruit noue, il fera bourse ; s'il coule,
de la fleur sortira un bourgeon qui
continuera la vie.

Il en coûte toujours de faire tomber
des boutons à fruit ; mais n'oublions
pas qu'un bouton recevra plus de
nourriture que deux ou trois sur le
même point ; il nouera malgré le mau-
vais temps, et donnera des fruits plus
beaux.

Nous arrivons au rameau latéral :
comment faut-il le tailler ? Nous trai-
terons cette question importante dans
le prochain article.-(A Contiuuer)

Elevage et Alimentation

ELEVAGE DES VEAUX CHEZ
Y. J. CAMPEELL

A FERMOY (CDRK), ANGLETERRE.

Pendant le premier mois, les veaux
obtiennent du lait frais, environ l
gallon, en trois repas par jour On
leur donne ensuite du lait écrémé
doux, avec un peu de bouillie faite
avec de la farine de mals, de la farine
de fèves et de la farine de lin, comme
il sera décrit ci-après. La quantité de
bouillie est graduellement accrue jus-
qu'à ce qu'ils aient huit ou dix semai-
nes ; ils ont alors une chopine de cha-
que farine en mélange, c'est-à-dire 3
chopines de bouillie, mélangée avec 1i
gallon de lait écrémé.

Les veaux sont tenus dans des boxes
séparées, mais ils sortent chaque jour
dans un paddock ; ils rcçoivent aussi
de l'herbe ou autre fourrage vert.

Ils sont sevrés de lait dans la secon-
de quinzaine de juillet, mais ils ont,
par jour, une livre et demie d'un mé-
lange d'avoine concassée, de farine de
fèves et de tourteau de lin, et cette
nourriture est maintenue pendant l'au-
tomne, quand ils vont sur la jeune
herbe après la moisson de l'orge.

La bouillie ci-dessus mentionnée se
fait et s'emploie de la manière suivan-
te: On prend 2 pintes de farine de
maïs, 2 pintes de farine de lin, 3 chopi-
nes de farine de fèves, on les mêle avec
l'eau dans un petit pot, et on laisse
bouillir doucement sur le fourneau de
la cuisine depuis le matin jusqu'au soir,
et depuis le soir jusqu'au matin, pour
les repas du soir et du matin respecti-
vement. Le lait écrémé étant placé
dans grand baquet, on y verse la bouil-
lie en ayant soin de bien la mélanger
en remuant la masse. L'addition de
la bouillie rend le lait tièJe. On com-
mence par rationner les veaux les
plus âgés, et à la bouillie qui reste. on
ajoute du lait chaud pour les veaux les
plus jeunes.

L'ALIMENTATION DES CEEVAUX

«Bien nourrir coùte cher
Mal nourrir coùte encore plus cher."

Nous diviserons de suite cette ali-
mentation en deux rations bien dis-
tinctes : la ration de travail, c'est-à-
dire celle qui est nécessaire au cheval
qui travaille; la ration d'entretien, soit
celle suffisante à votre cheval, oisif
dans son box, durant nos longs hivers.
Il est facile d'opérer ainsi une écono-
mie réelle, pour peu que l'on fasse
usage de récipients qui permettent de
mesurer exactement ce que l'on veut
donner chaque jour.

La ration de traval1 réclame une
forte proportion d'éléments non azotés,
d'éléments respiratoires (1) (matières
grasses et hydrocarbonées) qui produi-
ront la force et la chaleur, en se brû-
lant. On admet généralement que
cette proportion doit être environ de
6 à 1.

L'avoine nettoyée contient 8.81 o
de nratières azotées, et 60.36 010 de non
azotées ; le maïs renferme 9.31 °1, de
matières azotées, l'orge 11.87 o
(9.37 °1, seulement en Afrique.) Les
fèves, au contraire, possèdent 28 g,
de matières azotées, un peu plus que
les pois et le ton. Quant aux f&ins,
leur richesse est extrêmement variable,

(1) Les matières azotées ou protéiques sont
pour ainsi dire de la výande.

Les matières grasses servent à la combus-
tion respiratoire.

Les matières hydrocarbonées (sucres, ami-
dons) donnent la force et la chaleur.

mais l'on peut établir en principe que
celui qui a subi l'action des pluies est
plus pauvre qu'un autre en matières
non azotées.

Ces quelques chiffres permettent déjà
de comprendre la ration de travail
d'un cheval pesant environ mille livres,
et qui devrait toujours être de 16 à 18
livres d'avoine, avec dix à quinze livres
de foin, et autant de paille de blé ou
d'avoine (3.30 01 de matières azotées).
Les épis égrenés de la paille ont du
reste une valeur nutritive presque
égale à celle du foin ; nous pourrions les
miliser dans notre province, les années
où le foin se vend au-dessus de $12.00 la
tonne, comme cette année.

La ration d'entretien ne devrait pas
dépasser les 1 de la première-disons
la moitié, si vous devez soumettre
votre cheval à un travail tès modéré.
Les années où les pommes de terre sont
à bon marché, on peut remplacer 41
li res de foin par 12 livres de ces tu-
bercules cuits à l'eau, puis mélangés
avec la paille hachée. Il est évident,
du reste, que dans la ration d'entretien,
vous pouvez augmenter la proportion
de substances protéiques, celles qui en-
tretiennent le musole, et diminuer
celles qui le mettent en mouvement,
les matières non azotées. Avec un peu
d'attention, et en opérant les substitu-
tions de denrées, selon le marché et le
travail de l'animal, on arrivera facile-
ment à réduire le coût de l'alimentation
de ses chevaux à une somme extrême-
ment minime. Surtout cette année où
l'avoine se vend $0.87 les 100 livres, le
blé-d'Inde $0.80, l'orge $0.84, et le blé
$1,00, le son $15.00 la tonne, tandis
que nos foins obtiennent quelquefois
$13.00 la tonne, à bord des chars.

Le blé forme un aliment excellent,
si l'on veut bien ne pas oublier qu'il
est ý plus - lourd que l'avoine, et
de 15 à 20 'O plus nutritif. En donner
la même quantité que l'avoine serait
donc courir au-devant des congestions
intestinales, etc.

Le blé-d'Inde, qui est actuellement
le grain à meilleur marché, peut rem-
placer totalement l'avoine, l'hiver sur-
tout.

Le cheval digère 86.1 01. de sa ma-
tière azotée et 93 9 de sa matière grasse,
sur cent de grain ingéré, avec totalité
du sucre et amidon. Ses principaux
éléments sont donc fortement utilisés
par tout l'organisme.

Nous n'avons pas parlé de la ration
de transport que l'on a étudiée en Eu-
rope, mais qui ne trouve guère sa
place entre celles qui viennent de faire
l'objet de cette courte étude.

R AuziAs-TURENNE, Montréal.

MEDECINE VETEIINAIRE.

PARALYSIE APB Ès L E VÊLAGE-Cette
maladie se déclare quelques heures
après le vêlage; elle affecte surtout le
train de derrière. Elle s'accompagne
de perte d'appétit, d'inrumination, de
tristesse; insensibilité de la peau à la
piqure de l'épingle; suppression du
ait ; les yeux sont fermés à demi ou

complètement.
Si les symptômes ne sont pas

trop graves, la maladie peut se ter-
miner par la guérison en quelques
jours. s'ils sont très intenses, elle se
termine par la mort.

TRAITEMENT. - Pratiquez une sai-
gnée à l'encolure ; faites des i ffusions
d'eau froide ou donnez des douches
froides sur la colonne vertébrale depuis
la tête jusqu'à la queue; faites des fric-
tions d'essence de térébenthine sur les
jambes, une ou deux fois par jour.
Donnez à l'intérieur :

Sel à médecine-.......... 1 livre
Sel de cuisine............... 5 onces
Eau chaude ........... 1 gallon
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su) uropooso de tenîter la chose, tout
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Viàla circulîtire cr question:

Ferme expérimnentale Centtrale,
Ottawa, 10 déc. 1895

ENVOI DE VOLAILLES EN« ANOLETREiI
t'AIt LE MO-YE. DE itÉFRmIOÉRANT8

Aonsieur,-Le fait que les produits
alimentaires facilement péris8ables de
li Provintce pourraient être utue t-outc
(lu riimess pour nos cultivateurs, ut
été pratiquement recoinnu par le get'-
vernoînent du Dominion à ha der-
nière ession du parlemenît fédéral.
Unie sommeo a été votée potin encoura-
ger l'exportation dos produits laitiers
au muon do glacières établies sur les
steamners.

Vous savez. sans doute que le coin-
mlissaire d'iudustrie laitiôi-e a 6é.6 au-
torisé à organieer un système do coin-
partiinciîts réfrigéraints qui cenupron-
rient due uwaguns glacières sur les Che-
mina do fer, une glacière centrale à
Monutréal, et des glacières sur lets
steamers tranisatlantiquoes. Ces diapo-
sitiots ont été liriEes spécialement pour
les5 enîvoiedu bourre do thîoix ou d'au-
tres produits do laiterie.

Je suis houreux de vus dires que,
pour le beurre, cette Organuisation a ou
un vrai succès, ce qui at encouragé à
tentter l'exjrtation des fi uitie par les
mOrnes moyens.
tDo notre côté, nous peissons que des

Ion rois de produits de base-cour pour-
raient autsi ôtris faits avec succks do la
m8me man.ère, et que cela ass-urerait
à l'industrie des volailles tout le dévo-
loppeinent qu'elle mérite.

.Nutî but un ad ressant cette circulaire
aux Sociétési d'élevage de vîisest
do m*'a'suror le concours actif do ces
atsociations et dcii cultivateurs qui cn
font partie, pour tenter, dans leur dis-
trict, l'exportation duei volailles de
choix.

Vous, et les metaibreuido votre société,
connaissez la quantité de produits à
tirer de chacun do vos districts, et les

ib95

puarrtit d6voluppemrnot on 8 ou 9

4. On nbtieiit des oufsi d'ailîe g'ando
ettv(iir poe notre mairché d'été on
pour l'exportattioni, ont faidant~ tn tortu
qu'ils no Foienit lia4 ftertilit16s, et pour
(cef, il suiffit de îdjnîrcr Io coq des lion-

5. Oit obtienît de gro4 oeufs ponit- Ila
collboulnl.titoîî domec.<qîîcl oit lexpor-
tîttiai Oit devant les 0csPUcO (jli les
pondent.

t. Le succès; dép>end do l'intelli-
genco ct de l'énîergie avc lesqtulles on
cor dutit t oit allaire.

Noias nous mettons à la disposition
du publie pour touts lo-t renseigne.
mietila dont il peut avoir beî«iin :il
suffit do tieus 6criro.

UNZ NOUVEl l.F CIIICULAIRr

Mfo: pýrincip.%I Objet diîns col, article
est d' itîîrer l'attention du lecteur mur
uele nlouvelle circulairo au eujet du
ryttèino do rn frig6rîînîs inauguré par
le p-ofotsur Jas. W. Robtrtton, coin-
mitsairo du l'industrie laitière. Il n'y
a aucuno raison pouir quo notre coin-
incrce du jîroduits do basse cour tc te
dd voloppo ps avc la Grande Bt-e-

MRou litions qu'il at été annoncé ofi.-
ciollemnent quo l'Angleterre monle a
achet, l'au dernier. poser 22,000,000 do
dolluirn d'oeufsi et do volailleti,on Franco,
au Daniomark ut d]ans d'autres pays du
continent européen. pouarquoi ne pas
essa-.yer do faire entrer une partie dû
ces millions (1anR1 la poche dles cultiva.
tours canadiens. Il n'y as pas do pays
mieux adapté que le Canada à lit pro.

LE JOURNAL WAGRICULTURE ILLUSTRÈ
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v utt à ateuir, quii îI(,utt-iit n., nsi x e u r- -Làî vildnuJ hlv4, peult .11o tri' il- cii font d'exoc-o.tL U à bion les meilleuir moyen musait desîatyor.
go Ir d(4. 'r.,olt? 'dii, e>e 1n vièelu quzîli i .'i i or 010.' a et i.z de p ta mo. 4-t nousi Le Nous, 8 e ilUriotlit trope s'a Mesuirez lur vOtto Pièe, de terre usio

1'o i eiulnn de, filiaitce .1 11 ti-iiitiqut (tu chaux, puar Ifîitu tort, .i~ commnde'r I ubage d tce %:o erveailtauz 1,ott, pareolo bur titquole gouâ mlot-
huéi lire bunlltin t]0iîîi:îiît ilvm il Vri il e Ois Met trop. Lai de.î'e. à reietîr iiimtr nieiit quni servi ra pour loN para-* i rez do lit chats,, taudis que Our lu
tiîiis ie 'rll, invillt.iii-e' si e.'lo-let, pîour nidr e.ýt d*oiIviriît 200 intt palr tels ut lu léi d [ileu oultivds à plat, ut lromIe du cliainp voua m'eu mottrcz pas.
pi éî 'irvr les diiîe.loii, poir le.'x Mer.l:ll. arpenit iouvte faut-il itr lau t >rrgt toit angi Pour nett-,>y. r loi pritiricti do lit ;Si la teire n bottela du chaux, la r6colte
Jeý perai.. liturerx 'I'îvonr O«tlle -4 i(na e. mt lloýoit). DIaiî les tortue iîuvellue, iinousme', te., :u îîriintompa. 1,0174 beaucuuîp plage belle mur- lit putito
Iýet'-0IIit si tié.îreii A de ni aier dlains où lu biils dû i ci eo le I su r It8 lieulx, .- p:îrcello quo Pur lit girandi). ('epein.
F'enitiqîlriê dd-tit. je vietlaI., parler Of il y uurA builîanirneeît du 1ons) ait id.în lom la chause ut la cendre ont
dlicuuve.Iir de icin o ''io .i. toute., hie lié tiiopu niîi, ' (ai e- Cultures du trèfle pour la production aîrdît în onicVtsrl éot

suu~sîni.e Iiiluîuirrint IIII, faire, lem vieilles pIrairie.es ot titi lat nouî- do la graine~- sttivrîiit leA iiistriliutili 1 pédentiîe, il est fort probable que
%oî- loti't con.ii d sus nmnon ne'îive bc Mîit doîninng. uix bliii1 lici Lugeg, Il dit jurnal et toiles tic meanenuur It - votre sol o3t pauvre oit chaux ut oit

e'oetat diiavs tout ce g1i*il faudra si'%' a tiluls dangur à~ aipli'i'.r 20111cîird coîfércniner, j'ai cem.tyé due polaseu; recounrezdonce à l'emploi do la
laire ponr iitrooluirc ose .%tigltterie inînnots cicde, isit. récolter (tu lie. gra'u. le do trèfle dlans u elbuux deeu.rsu orêl'.
r.c". meuilleures %olaillooi, ut dlans le.; Il faudra égni ti tr ces îermnirics eiilîjvte chcampl que j avais prépumré spéciaile '3. Les inoilleiird e.ingrais pour loi
miiellouro. e.e.iîdît;Iîiio. ii:Wiiient, dé-i I anioninlo, jeizie doniner nient polir çotto fin niais jo inai PmH 1 ioiîncs do terruumntun général lodeun-
Jo0 Alti.. Ntnilmiuiir, uIle c,11) dlu hile, rut et l loillau. mn~-réussi Je dleus ajouter que lu ii'ai p)ai grai8 piotnaetgiquoi ot uni partioculier los

Votre oin-ii-iit eorritItur. tôt la terne rîill'cî-nie. lut prîntoinpîe. u rceiuird iIix engrdis eliimiqut ie i t! dresi lion lavrée, -1 raison do 10 à 15
i s is. Pîcuir lets liiiw-s do terre, lu bio, nul filat er île forme. initiotsi à l'arpent. Il fiait qu'elle.-

D)ireceuîr 'l.ý la t..-,.ir. d'lîdu et lCA teaiesrî ie gêé Pouvez vou4 me donneor l,.s r.aisons% rsibiît bien miélaîngées un tol dur toute
reI, telle apilica-:tion dI'enivironi 2 Le i. Il mon i în-uccès ? Le trèfle ent, voetsl lai profondeur dtu labour, e.t que les

ItÉSI'l,.TsT. y-I'9ît8 laits du eindre-osj~é> ou de 10 lui beun manis il lie çonitenait 61cqe 6antu lmeints Comme l'azote et
i,î' dle cûidrtes vi'* ý e~ er l, 'lit, sur le 'lu grin.ui - I'n cultivileur. luacide pînospînorique tie manquent

I.i. bulle.tein pubilié par lu ihe.puriel labour, à r'um et mirae~~tîu Voiretoc r soa pas. ' tn
m itdsînanu.o:tuII01I veioils joluin' c xehîtit eiVet, ct glas$ fou groill 1>11onse maqun , l cn 6éa i cultivez dae un

de piil.'r, eusiticîit dIci nî-ructiois dé- le.s vat,, ne saurmiit juîliis être leur- pronllnît îie l plnosr lurique, d'indu, iii céréales d'air-
tmiille.s- sr lui i ait.iet du prépaîrer ut bible. de. lalttitbt ou Ilinm îl caleuin. Il e Ilnnmn gsorte. Biliez un lu Pol touns loti

d iil,,titç ou 1ei or it taibu, )îui-iqo vousnav spéciale Il xordepuis lu îîrîntomp8jusqu'nde. iii ~ vr lis e.inn.lî,nî leun I eî,uîr.moit 1répuirt cotte tortu Pour du cuyàcteéou e
tati.-tioit pen en av-ir des Cmment epô.,horjuillet, ut 8einozyàcteéou o

pluiicî Uni polit111 lnu~ier d e'l- Cmetop~o on poules do troll ', semner :0i mnomenmt (lu lîîtiour letlcaîccsondc pi.Cli
îîIe.m-c~uîîs dî-"aît ai sîis~nnié covo -. herr 'e -~.iliiiie~.~5Il d'inînornnnu eînviron 15 mniotis do 'cre.- pourra vous donner un port du JouraMuîîtoîan. sjérîîiqua 1.,i 1 nJi, 'r Vt'e,o de'nnr dun grii;il dr,'s vives à 1 serpenît puis les enitnirer a ,U à l autlomîno tout eit onriclisaunt le

C~5i.~'tiîit ulinni'micnî ie'imi~î unes i lt (ldu loin ulstr'niné, un iOtiniu i. charrue, uet au îîrnnniuipa bemer .10 ci 8o7ue zte.ire, tn'. i du t'îanî ie l'Il ioi.in quantité, ut dtl- legonnes. 11réte4iluul lbA de suerpnompni te à liîrpet et les 1Latéesiaso upitmqtingo litiil -.Ios u rét 0 t lt'dild auem.uun. qîi"a jýnrs de a cuip utô ai L'nnniié eu1vaqltt, au polrintempoi.itur
Il lanir. ilue.u. i.n 1 ..Urr,., îlaîfliiô lîd nleierc ,,o aurfrneruborza et travailler cuinie 1 année

,îe.ilu àe. i..uîat I. ~ îcî iii jsa ci i toptu -i ras tu ,in au gron' aI 111îe. fîrto herte. . védunto, Si voues vottzr uit bounplc uijli.jus 41tiç1 1., atttirt-' v vcA Ceîîeil Lu souliner tiet nnutile sur le trèfle, egr.lfu u rvilrcm euvu sujet etî leutr 1eo inîî*irt- tio ëI a <o î lmit Cortîc i "a oules bomblens, vtiiloir qîuand la terroeti sat n,lamnnint rnche firgai, il fantt- ei tiîalle comeautircrà ritleîr lJe.': uiielle, t.btj-lur. couver.I R!ni-rnnez cdIlosi-c ,;ril iairoo, oi-gani it4 iest uni calcaire, i»ln fîf

jlis elî'î.es3 et de uigi t n grand net, o vous 1 ungrans-crot au îîlîný n'lière. Mais, pour obteinnr du lai graine iomines pour0 les voigors, mais n'y met-florin lit e' à 'itvîei cette - ':nlsu idtô, au iîîir P"'ur -es jetouilca touîjour,,o le srfo i faiut absolument u mul hzla efme d. ol id
'lu lii uiianô uit e, P~"i.e>tou casets, le peot.au.feu (lot lu seul re. niche oit potauis ut uni acide pînoéjîno- eitrate ou autres eigr.%is azotés.cii-ciunro ciiti, les cduboibnnîus du Jour- InèdIle. e nquu comtnueun calcatire.

gril d Ag~ricultulre. ________

A. tG. GMIIrmuT. Culturel dos patates- vaunit-il mieulx Choix des vaches- Enris pou SYNDICAT DES~ C(IT.'VTnM
ttrveee nu fousinns, nnuduuuuu ou iiuue,*
bs dea gurinc ? -Roberval.-DiIs

Correspondance îo,, terrais, qui sont grilhes et biens
Ivous aurtsz de gro-sca récoltes es lai
bîoursiert très profoundément, mnettmnat

leuis les germe pair.de-ains. D1e cette
mati.èrc vous obtiendrez le maximunm

Effets do la coudre do bois - On die puililea-ý nîvce le merinnîniumr du fu-
nlote. é -rit le 8x,- 5. »S : ' Diis le nîler.
-1finniel Il Aicnuture. de M~. âiu.re., Dannnn les terrea trèsi légères oxpo.éea

il t-t dit à Ili paeuî 1île, t-ait 243à, (lut- aîux tichionessua, oîn labourons, profon.
Ic-ý çedro-i deu lua i, on.. unie uîtit.Ii énnt, uni planiteraî le-i germes îîu
de cinquante smx relies et demi psýr 1011 i'i.d du lelion, à neufpocsdpr
lb-. CI.L mieri.., e.lrî.rond doranmt lîlIu. foandeur, et on couvrira poucgerm d e 

quo nir-%ie.i ces cndnre, flot fumier, que l'ur ni ca au fier di
comme ayant lion ou poinît do vui- à mesdure dom mris, pis tan couvrira
leur. lu tout îiur une nouvelle raie de char

Quant à leur emploi seur le-i prairies; iue prvftendo. Danis liarcnîlea- terres
und<emues amis cii utrois le printeuips aci st nécetasaire de muettre du fumier
dernier une .*ýi -ludeso ,a0  ',rs ér.ibIe, atet,4 (nn hau-uiie tcs n anus, aynt Folie
la funte d..-i niuqel e. la loger t 0 aimin 1en mettre environ doublu quantité
amendée tf) n'd, rici. ,ssîim'.u qu ceerisu oo*aiIdlqu

si oi. u- e ouugetit oinèmeraie, muit à 27 pouces cari-
Répnse" Ue 'oînFne~ ~ ruen entre lusi lignes des m.u-nnis.

dIra ble de cenfr<s vnves,' voilà telle el-
prcssion jiar tropi gémuérnbe. Sait-on Patates, comme uouxdturo des va-
qu unu ootuthied'uneo ligneId épaissecur, ches à lait ? - I siuttira du huojer le,
Pur tit atrj.*ni do terre, relinétkeunterait jiaînt si ut de lus couleur , il 'est pu-
elîviron. 1.ui..0 mmnut d cenijrem vivcs ? i nueeusairc do les fane-c cuire. Vouns
0- lie. dot-). à dî-tnr par arpent, tour I ouvtz donner utilement jusiqu'à 211

tuut au 1irintemIul. ne devrait guère loi do pâatum hochées siu vacînLene
excé<der (six à douze minois. Un tiré- par jour. Ida patatue n'est liai une
deer. qui ijgmni.tîait aie. I., Jue.n nourriture tompiote. Ajuutez-y do
de sued médilcamenits sec débarrase,râit lin foin do trèfle, Iint buen vert, ou du
foît vite dci inal:îlie-e qu'il aurait à bon foin mêlé quelconque, le mieux
traiter. . inuaiM un f.ii-ant mourir ses% îen8civ poétsnb o, apirès 1lrvonr fauchné
paticnt; mans délai 1 Liles vert. Il vaut mieux neo point

- donner du patates aux vacheg vers le
Cendre îoscivo - On mlous écrit île temîusl du volago. iluit ou dex jourds

1,t-M. d~Lîuamu réjimnudu do la 11préi, il a>j aura pat is dIncoînvéninent,
celn.re, lttssivée, aur un curréi du jardin ourvu quo les paînt-obiclt amust.
lequeul n'à& doni6ueuoco produit depli una tous ]os eue, maalez légèrement.
ce tumîns." Et notre corrumbponuunt
ajoute : «Si hi cendruuît bonne, veuil- Horses à donts inclinées. - St-'R
lez noust indiquer lu ennycaye de m'cri -N ayant pas un bon inulelu igoui les
nervir. Mloin ami cri po>èsédo cncore yeux, il vaut enjeux aulîcter une bonne
umno qunitté qu'il vouarîtit bier] utili hûnei nrîinde toute faîte. Lias ItR FF.

lier avec profit.', St.Vitur (Soonios heina, MiLE L.so,

pommes do t-r-e- -'iuiîe nia LAs
tcrtu do '24î1 nuev que j'nîi înegligée i'lt)I.Niît.IÏ e tel.. u-t

l iiudant lus trois tilrrîièrea4 mmmi, la
attnismt cultiver par dois fermiers J'ai llrtiAu :23-, Rue S1'-Louis, Qu*uaco.
1 initentionm, à I'viide ha cultiver
noi-m8înc. l0.JodSiraainotreeva Présiident : Sa Grandeur Mgr L, N.
î:lns. Quelle isorte do vnachesoim con- Bà~gin.

culIez-voie nsd'aîcheter ? &crdtairo.géadral : Fordinand Au-
den. J 'mi labour'éet enigraissé, avcode8 dot, N. P.

onidrest ut dulmte,naux, (toux mrîcnts lu Trésiorier:. P. 0. Liafrance, caissier
i-mnr d une rivière. Jy ai smné de l'a- .lo ha Bïnique Nationale.

ociet dus gritils p<iurgrîinc.;ivi N1vîr.aîur l'abbé 3. Marquis a 6t6
ie et Ica grains ont binîn poabdsé. Les iiolnnaéadminifitrateurgînéral (lu seyl-

années picédentea cotte pie.' :eîî terre Jdicat.
.. o pouvait rien deonnmer. Je voudrais Cultivasteurs, cercles agricoles et

ene.ntennit la mettre ensarmasin. Lai -ociétés d'agriculture, envoyea-nous
chaux atra't-ello bonne pour loesarra- -ans retard vos commandes pour
min? dir ace po-grains et grainesd semence de toutes

31. Je d se mer 5 ace i p oin. rteê 1
-oa du t. 1rre , quel est Io m 'ailleur cri Transmettur.-nous le plus t8t posi

graus pour cette lelante ? bLe votre commando peur les engraisi

'I' J.i- un pttt vergo'r de deux or-1 chimiques, tels que phiosphates, msper-

1îît JO désîtro y semer du blé d'Iînde, lIh'J6Phutes, chaust, pl£trt, cendres,
de muns ère à pouvoir cultiver écono. e-O, OLO.
mniquement lo seol autour des uo'bres. Envoyez-nous arui votre comman-
[,a chaux, loi cendres et la fermier do pour les intruments aratoires dont

do pueute b.oiit-ilii an«si bans pour les vous avez besoin.
arbre.. que pocur le blé di Ind e Nous pouvons vousi procurer des

animaux reproducteurs de touted es-.
RIponse- 10. Pneî.uz veus Pt ceuser- pèces chevaux, besitiaux, moutons,

dt onn î ni ba lmr ui et. on Le t in leres rnprisdesrep tuctes rr ces cana
donne bue lui prchit nt Luuntous pr, vois oo utou erse raesa.
moyi pour déterminner ha valeur deis dieuisi. Nous invitons toua ceux qui

va iOtl'essalilum lar eItit ont des animuaux exrgiiitts.dz toute&
au Lunbcock, toutoun iio.ant chnaque fois races, à bien vouloir l'indiquer au
lui quantitt îeroduitop)arcliacnuo'elcs synîdicat.
Au bout de I nnée, il vouai sera alorle IA syndicat vend pour ses membres
faile do voir celles que voua devez les produits de leur ferme et achète
toi"srver ct vendre. Il est fert pour eux tout c dont ils ont bersoin.
difficile do tomber du premier coup Toutes les dnffio-ilt4 ou différends

.- ur uîn lot de vuachesu n'en cointenant entre nose membres sont réglés sanse
que doe bonnesm. Iretard, et touse leos rent3eignoment8 dont

2". On î.o peut répondre direc- tils ont beoin leur sont communi-
tument à ha slecundo que.stion, sans Iqués.
cenaîitro la richessie cie votre terre les eerele% agricoles peuvent mava-
en auto, acide puîoiphorique, peu, tenant se'affilier au syndicat on lui
es lmmts ftdfut lesauxpreqo tres oun doeynt parnuemembe. nt erlen 1e
ta@éléet faitux démarcue aoi hunes iamontn annuelembetU euleno

gati grannde quamntnté qu'oun lea ajoute, composant do plui do 100 moînebresane
n'ont quo peu ou point d'offot. paiera jamais piu do 10 piaetre.
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N<otes Spéciales.

Lisez toutes tl nolisiînces clos iiiî'd.clnes
de prliileins, et I lî.-I5tSOZ alors lé i'nI-epa.

ilo îl'A!cr, lat meiilleur.' lOur puritior le
sangE.

Les Illilii misnes etle(i.r lo , c.tîsé.
par un sanig patuvro et corr. îîî1 u. 'tilt Ëuér1par la i.jrlJd.L.

La t'aissliltiOnS uu#rle.
Un~~~~~~~e tleu xrdia or 701r d'un mission.

xii, e.lad. eIOtIl&, h tiemnie d'ou remèdoe
.1. la4 to t rItIl arietl rs 1.ilttel'C
et touQte. te. s.ffla e a.e d ri.ý a ee.e,

qui gilii .dieoem i le ileî Nersea,. et U,',Ust

eo 'l**ft atf d,, e aili le es, 10, tos
qu etx sou do d leie oxsteu atlles

xisit4j'c.eeel gul. IOeO qi . d.*i il .i

truello e. Pr peitus=em 'rployer. Suerpasc
= 46%i u Imr . âdUa odeesse.7éecou c'a.'r

hcuai W_. h.?OYl, 6»I postes', Ik., liorbe.

Lait Ecrérné Le Mei!Ier PcmentsIahn Go 1nés
-Ca ileter,2 la l'

0- Doux~ Mille LIVRES -

RÉGL t'LAT RAS EAUX ,

cette mea'lvi6et lu plus ret 0 9 e st15.

Sa ~ 'xit i r i ilIl 1-1 c i tR O a~i-

co te t'lit lt t cail.C lé,'itc ''.

Il1F2 Ellver mig]. lU. 114011, unLi. SeuU5 s unaruIOIISuEIU

Couverture En Mica
i t . b ., ous . A 1.'îu o d o %Ue.

t .1 Jr . ta. Or,.u de o.
Le plus euîr et le Meilleur. nteme&pu roe40er 1ca toit.

51.00htouofot double d Pc. . r u
Le Sel à. ielirre et is Fronmage SOUV.aId@ lsreuxt1

IVLNI>%OIL"~~~ 3514 elx u 2 pouces de
1s.gu 811 mu0his tIes eiouéon..at une oouussrlr ligie.

A, durant la saison de I895, donné lajetue Orsimbtseî alm
Ilande satisfactionf & caus.é de sa pur. , 4: "ilesà toa PIU,.t Peu p4tasse
sen égalité de cristal et de ses meallau. Posé. 'ampoýari 11,s@l1
quatlde t enO dn. IIWMII MiCI 809FI19GI

GRNEs ?ROa()GBf158 et 9885*.. e-<UC T2a
5E UCANADA.-

Windsor Salt Workj, - Windsr, Oui. Eesilssio ESTRUCTEUR D e ursNsatIelies

là LLorJI î ît ilsrie.( e loi ti 5.d ril. ,u Je dl ene.d.Un.o 1.1v. do

saê P0htu à dlurêi Férie'5 l Ote cî,qu accieuilttrdv t. n devei asa u.d i
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Lle, JOU RNAL1 D'AG MOU LiUUR ILLUTREl1 1K A,'o

MAHINE A PLATER Il 8LE-DI1NDE QEEN
l'Our plasterie ii116411n104, Enaillare

chine un aiatt senutri.pn
petite. Uta. e -gent leur te

.5 Faucheuses, fleaux, ieuses,
Faneuses, etc.

De WALTER A. WOOD.
Eeîr.otpour A-oir notr e t.

iogue îtluÉel Onut.aut aOt différent.
lt'btnment. de fermé, tel que t'iuarru«

- ruacte,, L'ul1itv.teur, àt.ctîln à lino
_________ cicr. ltouteaux pour la terr" et Ilbeb.

& el'eatap inlje 'W. F. VILAS. Cowansville, Qué.

E. LEONARD & SONSq-ý-
4i Engins et Chaudières

Pour BEURREIES et FROMAGERIES.
Et pour tous les usages................

SM Mga e C5'andiérel i.. Plus t OCOOM1QTkU.ï .. ouf.,'turft, tAittAL f LNii'ç.tT,
Aa.,is-pnins et IL'OtsttdIe're portative'. stur Trainets ot sur dt"' Itte.

etre. ponoso pris et autre. purticetaritét.

189 RUE COMMUNE. - - Montréial. Qués.

Fermiers, Jardin.iers & Fleuristes
Vous devriez vous servir

DES FERTILISAMT DE LA NICIIOLS CIIEMICAL COI>AN.
Ils augmentent les recolles (le 23 Aà .0 jsnt.mr 100
et dans plusieurs cas les doubelent. Les îcitatetie snt
bien moins sujettes à îîourriret donnent un pîlus grand
rendemneit. Lts nave~t,. les i,Ctiia,t,, étb v6,iie4îî
mûrissent plus tôt et la ré~colte est beeautcoup plus o rte
loirsque l'on tait usage de ces fertilis.an,;.Lonaé

air ainsi le t'OIN et GRtAlINS do toutes sortes.
lsne renferment pas de racines ou do mauvaises

grlnes comme le fumier de cour.

Tous ceci qui ctultivenst let. Flenirs, jardins ou
t'riuu, devraienut s'eu servir.

i 1000 Feriotes vous diront que cola paye 100
pour 100 de faire usage do ces fertilisants.

-Acitors VEtoINrs : -

]IL J. LATINXER, !foutréAd. LATEMEEU & X.EGARE, Qué~bec.
LATINEJI &1 DEAN, Slicrbrooke.

PLANTEUR DE PATATES.

:ROULEAU EN ACIER. :

Ce rouleau n'a pas dl'es.
sieu, - en conséquence
chaque section suivra les

uieéalitoa du terrair.. Les
ro auxétant 'acier

dureront éternellement.

KAfTJHEW XWOOD)Y & SONS,
Bureau à Montr'éal. Bureau Principal et Manufacture

10, 12 & lé RUEil Le fIOYER. T&EIIONNE. Qué.

A bais ce ne sera pas le cas potur un aninmal dont le
sang est datns un mauvais état. Un checval exténué,
de inéme que l'homme, a besoin de toiquetis. Souvcnt

r il nc peut avoir (le repos complet. Donnez lui

Dick' Blod Pui son

sysèmesea cmplteentrenoré. onestomac

qua arjvat. bicicls191ooi iltrilercitasse
e Iersur itcorps les vers ct toits les autres

paraites. sies a co., p eo. sin% 4t42, mtontrCent.
Enin'e par tout leà pharmacien.., uar gloOrau.,.o vpwlS lut trlonbu de Co ceoit.

Mointroa1 Locked Wfre Fonce Co.
368 RUE ST. JIACQUES, MONTREAL.

Pour IsoTernie. lesc elienimçc cie fer, clisctières, et peloses.
erivez pour catatgue. Agenîts demiandés dans chaque comté.

X r Remuez la Terre.
X Ayez les outils de ferme 1'tset Jfr. pour faire cet ouvrage, et vous etonoorez vos

Mvoiis lorsqu'ils v-erront la grandeur de terrain que vous pouvez remuer dans une journée
Mavec ces outils. La Herse à sa dents, 1'aieet dr. est l'instrument le plus commode
Sau1lue. VVI. A ayez amais attele un 4.duil S.uueeliement ameCioree -meilleure tette
Xannée qu auparavant. V'ous désirez connaître tout ce qui se rapporte à ces outils et 20
Xautres qui foot aâuver du temnts et gagner de luagent aux Fermiers et jardiniers ; demn.oen]
Sde: le livre 17aeeit Jr..-st est gratis.

fil. i.. Al.IENi & Co,' 1007 74arket 14s.. Ptliadetpbi..

~ Avez-vous vu la His.
à Ressort, DOREÉ

-e0 à SEIZE (1e) ED"Tli. e

Montant en acier, crampes (ou collets) de %i
pouce avec 4 noix pareramlpas et broche trans-
versale de 34 pouce qui réunit les deux ase.

tous. La plus forte sur le marché. Voyez la et ayez nos prix avant que do placer votre
iommindail.

8 95--12 . . 1>01E . F Illatprainle, Qui&

N.t F. BEDARD.
MARCHAND DE FRO0MAGE A CO0MM1SS1ON

- -a Ngociant de -

FOURNITURES P0OU1 FROMAGERIES ET POUR BEURRERIES.
La célèbre canititre Il EMPIRE STÂTE," 40

SEOTlzu ANGENT Nouveau Moule à Fromage elJNsý orPes a
]POUR

LADuT L'Exoellent Extrait 4 rtLE B. d'or.

Lta Poudre IlPssEvALaNit," W 14
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